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ITALIE.
jo-retion gén èrale dans le Royaume Lombar-

d-initen, à Parne et àl .Modin.-Le Roi

è sutruluain à la tête du moutvensunit.-En-
Irie des troupes Sards en La mbalrdie.-Dé-

clarution de guerre à ûl'.utriche.

Libéroïque spopulation de Milat a tri oimphé.
Les Autrichiens ont évacué la citadellu dans

la nuit du 22 au 23. Ils sat ipartis en truie ce-

itmes, dans la direction de Mantoue, Véron

ei Plaisanice.
Voici quelques détails:
Le 23, les bersaiglieri, ou chasseurs piimnon-

nis, avant-garde de Parmée de Charles Aliert,
entraient à Milan. Le m méne jour, les troupes
atiene ui avaient cantonné la ville jus-
q'a cini heures du umatimn, évactieit la forteresse
à l'tttiprvoviate et sans capitulation, eslérant
échapier par u titproumpste retraite à la venge-
anues et aux représailles de la population ; niais
Ie imin"isqIue le boubardeient de leurs umai-
enils avait exupérés, et dont l'apparition des
auniliaires piéiontais avait redullé l'élan, at-
îuiunrniit avec fureur les Autrichiens déjà dé.
moralihs, et en firent une véritable boucherie.
31ainuteinanut ces trnpes- nient à la déhbanda'de,
traquies par les pysauis, et serrées de près par
les Milanais et par les bursaglieri piémoutais.

Parmi les trophées de 1lu victoire ie trouve
Pépée âu mimréch:l ladetzki : oi l'a promucnée
danttnt jilanu mtiout idune perche.

:Le faiieux 'Tutirresaniui (directeur de police)
e: ui aclyte tolza sontis Ce der-
nier a tente le s'entfuir teguiié cii payani mais
il t été reconnu et arrèté.

Ou a trou l idans le château une muhitude
le blessés autriehiens. Le carnage al été af-
freux, comeu on devait s'y attendre d'auprès la
durée de la lutile.

U régiet de dragonis, qui avait surtout
illontr tutu ranld acharemt da l' lutte, a
etc lirs presJue tout entier. On a trouvé danus

la ciladelle îles tmunitions de guerre en aboi-

dance et des corresp.indainces fort curieuses
ehaniges entre le conteilti auliqueu e'i Radetzki,
relativement à la sitition du Milanis.

Quanti à Riadetzki lui-iiéiue, dont oi a lpris
l'épée comme nous le disions plus 'haut, in
ignorie ce qu'il est devenu.

'outes les autres villes importantes du royauc-
nue lbardo-vénitien sout souleées et déjà li-
brs pour la plupart.

Paie est abandonnée par la garnlisosn autri-
chiennies;e; ifduVéronle, ANIS1tonle,
' n t:ise, oIn arlò le drapeau iricolore italien.

A Mantoue, 'sétqute a béni le drapeau à la
face des so:dats étrangers.

La révolution de armne ii'a pas été longue.
A la pieuire nouvelle du sou(jvemet de Ali-
liii, tout le peuple est deccenàdu datins la rue, et
em timl cuir les Autrichiens. Ceux-ci cot-
i.enwçnieit à tirer le canon, quand le grand duc,
tponiant lit publier la procliantion nuivante:.

-Désirait nous tlogier de ses Etats avec ne-
lie royle iiiille, nous nommons le coumte Lui-
gi Sain Vitale, le comte Girila mîîo Centelli, l'avo-
Cat Ferdinand ?laestri, l'avocat Pietro Gisia, et
1 Irofeýcur Pietro Pellgrini, membre d'une
ré;enice à laquelle nous trantsfèruiits le supéme
Pouvoir, avec pleine liberté de prendre telles
Mesures et d'instituer telles lois qu'ils lejugeront

on'veialile dans les circonstances actuelles."
Le lluc uit Parmrie sest sauvé à Turin - il a

chercheé d'abord un asile à l'hôtel de i'Europe ;
miais, roumne le sang avait coulé à Permce et à
Plaisaice, lirs de le révolution opérée dans ces
Ileux ville, et que les lhabitans de Tuin le sa-
tait, ils ont voulu mteure le feU à l"hotel où le
Prinre s'était réfugé, et force a été alors au duc
de Parmte le se retirer dans la Campagne, à iune
demi-lieue de Turin, sous la protection, et sous
'éide de Notre-Damt'e del-Pilone.
L'entlousiasme des populations dans toute

l'Italie est quelque chose d'impossible à décrire.
On écrit de Plaisance à la date de 21:
" Nous sommes délivrés des petits tyrans.

APrés truis heures de combat, le peuple a été
vietorieux ; un colonel hongrois et quelques olli-
terus Ont ét tués du côté des Auttichiens. Le
drapeau tricolore est arboré partout. Le duc a
echclu . fuir, mais il a été arrèué. Un gou-
ternement provisoirc est fortmé. Le peuple a
chassé hier aoir les jésuites.

" Le fort de Pizzighitonle s'est rendu à la pu-
pulation qui marche au secours de Milain avec
30,000 homme,."

ut ive le, Constitution ! Viv u la Rolutioan
de Jaris! l'ive la R volution de Vienne ! Tele
nit les cris que la jeuncusse fait retentir ici sauts

Ille peronne ilinquiète. A ieux heures île
'aluls-midi un suldat qui avait fait feu sur le
peuple a été lapidé ; les h iltains de Modélne
ni rÇuu les rouipâs de fusil. L'ambîhsassnuleur
neumaun est en fuite, lu tiouvemnent se généra-

lite. On entend crier partout : Vivent Pi e 
lX!

liVrn nos frèrs longris ! Les oligirois
on promnis de nu uas tirer sur le Peuple ; les dia-
pins allemandsî seuls sabrent à plaisir. lis ont été
assaillis à coupsde htons et à coups dei pierre."

:e duc de Modne est et fuite.
i 'te forte conution eu lieu à Florence à la

lîrenfmière nouvelle d'O la bataille. Le peuple a
demandé des armes pour courir au secours de

ses frères loinbanis. Le grand duc a déclaré
qu'il ci donnerait à touts les vlontaics ; le parti
agitateur a essayé de profiter de la circonstance
pour provoquer u soulèvement, et une procla-

muplion ineendiaire a été publiées. Des dénor--
dres aillaient avoir lieu lorsque le marquis de
Ridossi uninistr de Plintérieur, a ' paru. Il a
harangué la foule, la garde nationale lui a prêté
sou concour. Le peuple', désabusé, l'a porté'
eut triomple. Le soir i'nrdre régnait et la ville'
était illuminée ens'signe de réjuttissance. ,

Le 23, un Te Deum a été chanté à Turin
pour la délivrance de !a Lombardie.

Le roi a passé en reîute la garde nationale.
Le mmme jour l'armée s'est mise en marche

pour la Lobilardlie, où l'avait'dévancée la pro-
clanation suivanite qui peut être considérée
comme 'uneu dléarationde-guerre à l'Autriche.

1 Charles-Albert, par la grâce de Dieut, roi
de Sanlaigne, le Chypre et de Jértusalen, etc.:

Peuples île la Lombarlie et de la Vénétie.
1 Les destinées de l'Italie narissent, un ave-

nir plus heureux sourit aux intrépides défenseurs
les droits foulés aux pieds.

«&Nous vos nmis d'origine, qui comprenons le
temps présent et qui faisonsi les mmtmes vieux
qute vous, nouis procihnmnons les premiers l'uina-
mne admiration qflue vous porte l'Italie.

" Peuple le la Lombardie et de la Vénétie,
déjà nos -armées se concentraient cur votre fro'n-
tière,quand vous tusez' uvancé nis veux par la
délivrance du glorieux Milan; nous venons main-
tenant vouis olrir, (ands vos-épreuves ultérieures
l'assistance qluet le frère attend du frère et P'iiumm
de l'ami.

'I Notus sceondcrotua l'accomplisseent de
voajustes ilsins, atunous'iat à l'aile de ce
Dieu, qui est visilîtement avec lous, de ce Dieu
qui a donné Pie IX à l'Italie, et qui par s nmer-
veilleuse impulâion, met l'Italie cin état de se
sumlire à cle-it.éne.

}Et, peir exiner en signes éclatans et vi-
sibles le sentiment de l'uniin italienne, nous
voulons quie nos trouipes, nci entrant sur le terri-
toire de la Lombardie et de la Vénétie, por-
tent l'écu di Savoie sur la bauinrire ticulore
italienne.

CiAtRLES-ALBEDT.',

<'Turin, 23 mars.
Ou lit dans la Gzette piémontaise
" S. M. a décidé en conseil des ministres
41 ho. L'appel immédiat des deux elasses né-

cessaires pour compléter les cadres de Parumée

-îî. Le départ sur la frontière de tous les
régmeitns d'iimunterie, d'artillerie, et le cava-
lerie:-

" 3L). L'eceptation des <lli-es généreses
des particuliers pour chevaux, moyens de trans-
p irteni contributions volontaires affectées de iin-
tretien l I'arnmée.

;- '.. L'ordre à l'arnée île réserva à se tenir
prete à marcher ai rpremier sigil : .

" bu. L'ouverture d'ou emprunt volontairo et
temporaire à » 00: ..

" 6.. Les nuomtus des préteurs seront insérés
dans les joinuaux :

-Oti assure que par suite des dernières noi-
velles arrivées d'Italie, le goustrneiment fran-
çais vient de décider qu'une cncentratuon d
.oupes oIl'rant un eîTectif de 32,000 hommutes va

avoir immédiatement lieu dii coté de Vielne
dans le Dauphiné.

iRuM.-La constitution romaine, Si vi4'eimnt
attendue en Italie, vieit eltint d'être iOmuIulgmuée
par le aape Pie IX.

Les bases de cette constitution sont les si-
van1tes .

Ci icollége le cardinaux électeurs du souve-
rain pontite et un sénat inséparable de ce
conseil.

Deux chambres législatives Pune dite Haut-
Conseil, doit les membres sont nommés à vie
par le pape, l'autre composée de députés élus
par la nation sur le pied d'un représenitanît par
30,000 bines.

Les électeurs sont pris parmi certaines capa-
cités défuiies et parmi plusieurs citégories le
ceisitaires. (La possession d'un capital le 300
scudi, ai le paiement d'un imspôt le 12 scudi
par ai à l'Etat, suffit pour assurer la franchise
électorale.)

On est électeur à vingt-cinq ans.
Pour être éligible, il flaut avoir trente ans, ps-

sdier un capital de 3,000 scuii ou payer 100
scudi par suc.

Indépendance du pouvoir judieiaire.
Point le cîut:rs irsévtales. carie nationale.
Liberté individuelle garanitie. Ablition de l.

censure en matière de preese.
. L'inîitiative de la proposition îles projets chu loi

1ppaîrtienut, soit aux naisitres, soit aux députés,
pouru que la proposition soit appuyée par dix
membres.

Le droit de pétition est reconnu. Comme oi
le voit, cette constitution est, sous cerainis rapî-
pîorts plus libérale que notre Charte de 1830.

Voici la composition du nouveau ministère •
La cardinal Anîtonîelli, Iîrésideit du conseil

des muuiistres, avec le portefeuille des auraires
étrangères:

Le cardiual Mezzafoiti msitistte de 'l'inst'ruc-
on tpublique i

- I 's"' r ~'s ~i e i~l '4,"~'/~ t

L'avocat Stirbunetti, ministre devbee tdu
justice

-Le princo liorghîese Aldobrandini, minisiru dî
la guerre;

Le comte Pasolini,. iministre du comrnerce.
L'avocat Clletui (de Bologne), miistro de la

palice, (c'est %u des'nniîîtis diej846) t
M. Recchi, ministre de lintérieur ; .
Mgr. Moricliiiti, ministro dle fianceC4
L'avocat Minghetli, inilistre des trayaux pu-

biles. w- , -
Ou -ministère appprtiont presque en totalité à

l'opinion libérale progressiste.
Une grand partie de la poiulation a demilan-

lé avec insistance la dissolution et l'éloignement
de l'urdre desjésuîitet. On a cruinît tiiimoumielnt
quelqpes démonstrations- dérigées bhlire eux et
ncèompagnées de voies d-e fait. Tutitefûeistia
garde civique fait tout son possible pour mlainte-
nir l'ordre, et, grâea au ciel, rien de facheux
n'est survenu jusqu'a présent.

ALLEMAGNE.

rntss.-Le bruit que la répubihque avait
été proclameée a Bàirlin et le ru e1pmone, a,
été démenti. Frédéric-Guillaume a.rallermi
son trône ei se mettan.i à la tête du nmouvemienît
libéal ii Allemagne. Quant au prince de
Prusse, il est bien vrai qu'il a quittéi3erhin ipour
se rendre à Luadre., mais C'est tiqiiîeiieiit
pour accomplir une mission confidentidle aupres
de la reine Victoria.
. Voici le récit que fnit la Gardte de Cîîlogn c

dii 23, le ce qui c'est passé à Beilin lu 20
iua - . . . , .

" A dix heures et demie, le roi est sorti à che-
validu chàteau ; il portait l'uniforme du ler ré-
gimîenit des garden et le casque ; il sa.it aui bras
les couleurz. allemandes ; il était entouré des
princes et îles iii.istres qui portaient les mêies
couleurs. Le roi a été accuehilli aac acclama-
hon. S. M. a adressé les parlles suivantes air
peuple .' Ce n'estapoint use usurpat oîît i idena
part si je tuie setîs apîpelé à snuvuer la liberté et
l'unité allemanle. Ju jure devant Dieu que je
ne veux point briser les trônes alletmaond, mais
irotéger l'unité et la liberté de l'Allemngne. Il

faut la protéger par la fidélité allemande, sur les
bases d'unmo coltitution allemande'sincòre."
(Applaidtissemiiens.) Là-dessus le cnrtte së
n:t en marche. En tête se trouvaient deux gé-
é.raux avec les couleurs allemandes ai liras;

puis suivaient trois ministres, deux chasseurs de
la bourgeoisie à pied, le délégué Gleich avec le
drapeau tricolore allemand, et le roi entouré des
princes et des généraux. On voyait nu fenê-
res des dates agiter lent irmouchoire. Au poste

royal, le roi s'arrêta devant les îI)Ulrgiuiâ qui le
saluèrent; il leur dit: Je ne puis e.\primiîer avec
assez de vivacité combien je vous suis recur-
naiatt.--Une voix : Vive l'empereur d'A lle-
magne !-Le roi réepondit avec humeur: " Non,
je ne veux pas de cela." Arrivé devanît l'Uni-
vermité, S. M. a barangué les étudians, rangén
ci liataille, et a répété les mnieu pales uIle

plus haut. Les étudians ont applaudi."
Dans cette même joumnée du 20, le ministre

Sehnverin avait réuni lesétudians rmé dans la
salle de tiuniversité et leur avait tenu le discours
suivant:

" Messieirs, le roi regarde comme de son
devoir d'iiiformer la jeunesse académique, quai
s'est conduite avec tait d'éclat dans ces jours
de gloire, des démarches qu'elle se prolplose le
faire. Le roi veut se mettre à la tète de l'Ale-
Magne coastitutilanelle. Il veut la liberté et la
constitution. En couaiiquence, il a dléciJé

qu'un parlement allemiand serait formé sans dé-
lai, et il se mettra à la tête du progrès. Le roi
compte sur la protectioni di peuple ; l'et-ce
pas votre opinion? (Mille voix oui !) Le roi, pa-
ré de. couleurs allemaniide-3, va paraitru dansi les
rues. Il compte que la jeunesse académique au
groupera autour de lui. Measieurs, vive le rt
allemand ! Nous, ious sommes les lminIistres res-
poinsables duti roi ; mais notr cri et : le roi et
le progrès ; la liberté et sa pensée." (vivent les
ministres responsuiles !)

Le 21, le roi accoiiagii i du prince Giiillai-i
me, s- promena encore dans les rules, précédé
diu dralieau allemUand, et portant ino coarde
noire, rouge et or. Il harangua la foule iui n'bé-
tait réunie aitour de lui : il dit IL'il était con-
vaincu que la lumière commençait à se faire jour
dans l'Allemigie et qu'il ferait tous ses ell'rts
pour l'a.ugienter ; il déclara qu'il était décide
à se placer à la tète du mouvemiienut, et à lu dé-
fendre, fût-ce mèmiiei îî prix de ses jours. Le
lendemain, la déclaration du roi prenait ii ci-
ractère otieiel par la publication. d'une lrocla-
mation dont voici <pielques Iassagcs:n

" J'ai adopté aijourtliui les vieilles couleurs
alleisatîdes, cinme plaçait moi et mon peuple
sous la noble bannière d, ;l'empire JAlleuiagne.
La Prusse, dès ce moment, se .ransforime en
Alleiaguc. La diète coivoquée pour le 2 avril,
se prêsemt comme organe légal pour lue, d'ac-
cord avec oian peuple, je puisso marcher le lire-
itier pour sau<er et tranquilliser PAllemagne.

"J'ai 'nitention de doniîer aux princes et aux
Eîtas de l'Allcuiagine l'occaieon, laus lue forme
ilt'ieure qui seraippréiée plus tmùruiuent de:
se réunir avec lusorEpnesde cetto dièiu à une
ses(e ücoimu~ne,

1 j

'aL'asefbréa l'E tts d'Allemàgne, qui se -e L u 'a 
raimera Bini tenporiirement, prendora sanls é- " r

e lai et apès libre deliberation, les mesures -ni- ' Unenoelodiretionacoimeuee utm
cessdires dains le caner cointna, intérieur et quo colle pontenue dan4 hacansiiuïUon'd'aprés l

exteièur. "quellu j'airégnJ pendant.vigt.tmines. Je dé- !j
C cCe qu'ilnprte auijoinl'l pi toessut;oi, pose lacopinaesb faveur de imottils bien-Aiq, q

c'est: I. Pél'ablisseien: d'une armée fédérale I Priluca rualoV ximien. Pa goyeginne,
allemande général; 20 une delarton de afurii à la uusituii.to vi o

cî c~jedéesratoîi - crée, ailbieniidu;niiiplîu. '3's<lU gnistte Jbiens *i
neutrnlité,. . . -et les rondi deï P'tt s o laidäeque

il Cet arîtienieent et ceddclarationpoitiqluesiJ' · n d
inspireront A l'Ettiopc le reuipect de la ainIeté puis mareho-la têtus hatso.dt je remsrî:-vlwmfnt

à et de 'inviolabilité du territoire illumaid . Ce tous det qui s'étaiunt dàvouél. :Meo a e-n
îî?e't qud 14:r la foère et l'ulon tque nois piou- cendan tli.tinit, ipiu cœîrhat.aveeforcpurk.
* vons innintemîît la iaix' anis inotre belle ie B e t rl'Alen .
qui fletirit :par le coimiinerce et l'indu trie .Outre uNluiiîh,20

les meaures ayant pouirohijet de détournrt lesn
1.:ingers ildviioient, l'anassmblo 'dçs Etab dea Paroles dreis.ux BaarsparLeraiMIzi ene

l'Allemagne délibérera sur la regénération et la ".Bavaro mni pru bien-tinl6et ri a daign
fondation d'une nouvelle Allemagne, uie, et "me.edr la couronne. Pfoinidéru mau, e q stais, -

iioi pas unili'rtue, utie dans la liverité et unie iogitle poids d1îîs lavoir qim mrus oit.iunpoiq *¾io
avec la diverité. iL'Intioduiion énómlé 'iMid" nta ccur lu iiia dilua ituii îiile.uIs..,
titl uti tio n s 'v r aei t c o né tit tic n nm e l e-s e c r e t c o n i t l'iiit r dtio r a î i ·pd os e dDi i J t

p onisabilité des m iistres dait les E lals pa dli ctî- ru , m a r yo on îtó e ô to .comp r dt e d D iet'e nt

liie, publicité et iiorillitt des'dlébatsgujdîicin' sr ta yultomé ly oI. J ud a rtet -. 1t coqt -nnaL it ttnsJ nucl éié!
le jury un nmatière crininelle, droits politiqucst onuibotat, le droit :eils lb iri l-gatlus dans l'église u.a
civile, gnux'pourtus:les cultes, inoe nu Idasi ptt. Je ciapte Ourlalidél idssBtt: ,d
Iraiion libérale et vraiment populairé pouirroit su îr anuur.piur Jvra pruce, igiis'est .

seuls opérer et rafferimir une pareille uiité an teit c den pins des .iseles. Basarbs, ssit.z-moi.

hatcome eur las." . dan monu'femioloae.in silous l Ôioiior an 'au-

B3erlii, 21 innrs 188..8; quel vous ites app les comme àipid libit et di
faire do vouis un Lat tespectable dans la 1 p , t si-

FREDEnicM-cUi.rA Uuie.

Cînte 'Aust, E titron, cointe -- 'iuichl, le 20 mars 118. r
île snenit., nonNîEMAN, .Sigue, amam.mss.

anxir, ktil.. RUJSSIE.-POLOtGNE.
Les esprita avieht repris smu peu d ene, ea

la tiiiuie de Penterrethent Ies vitimIes u La proclamttien dela répubhue à tracovie nu
,18 et du 19, se fit nvec le pliau gram il ord.v Lui s 'est pI co'nLini mée. -Tant nsst birn à la misa
fuld suivnit le rtortge avec im profohdlectueil- n libtó les dtentis toliijues, dahéuuti pf là
Jument. lE roi ne'vint'pointt y prendre place, tm arOdegouvrn n u iui5

umais on y retmaurqiuit tîute let;es nutrits civiles, le inmoi! A quoi la soit dautrichiens: araient
La Ilinnifetetion avait it s-nctère solJennelt et épîuidu : ivent is Poinais!

tout à ruit national. Tout était d'ailleurs parfai- Da Pîseii, auto ipuitatioi estm partiu pour porter
nint calme à Bl2rlin dans la soirca du 22. au roi il Prusse lPexprisssionî dos vou des habi-

d.e couu:inas s ratsmr..-Lo comité rSpéil tias, rolativoaiueiit a OUriaiitieti du ta tiai p
comié iiteiloîcXLý ams lu ogeatnd duché. L'an-ehamêquu dà

de la Diète île Fancuiort a prtsent iun rappomt avec Poseii-et du Gnosen est ilat dto'éutttion.
les cuîiuluiuîsss mutas .Mi ln îitslsîroias l 'ni.n '-

<I.u enmt îirsitrformoiientnqueile meillenrim- e dais e es e povi-s ( noeus d anktnnoiPo

blm:nejé.iéral est, ancien aigledcPencpire, avel guo, oncomprod que leaud-de laquestionr:
l,¡ ai est ici ni ualhstie ii à Pseni, eLLti I'im(IéýLtIn-la légenda: om: a raieu.puisqu'il n'y ca ps ane-da ne; ne peutaneré ged1r gqe Ilune

. 'autru symbol. histq quei do Pl'unitée séoulair des lutta l a t rulo; O l a ss ie d on

iive'ses tribus allkmandes. Du miemu c-u, les.cou- ue ut crusnoirn aen lansoitvdme'it -rlslrstéetlés -et~toenatesui l'aastiqii- pansequluînrtet sd-{msttvmetaa,
:l lrfdratls-demont tremipruintte ahq-svi Ur hi o i'ntqw! ý e d ýuihaiwn 'es
té allemande, les Couleurs de J'empire êtaents s riv , • nio ur de au P'
rouge, 'niru .,-Letcomitépro o fne, du la ette de ai,' nuis anrIeunce
sans préjudico des couleurs et armoiries de catcte qui' armés Russo do 5,0 hmitates marho

pays, l'aigle duvienne l'emblème fédérai, viles sur laroierussoPolonaist ;six c hag
couleiurs diquées ci-eit s, coulers fédérie.i. msai lrsrontretenuseilKalisch,Villa frontière, poi r

ces coclusions onuit é inrou uîes lr un de- les Olliciersdis c lc trcupeb s nécritiro judce~l I a été cinitre idécrété cequi uit . e licaaîeeu i cIls~it
ui->ts riset qu ic feprince

drajcaiîltlus nuuî'îrsféhsrlcsminut im 'as$kîvitît est paris le celtle villa Ilu 12 iaà ~u
iléii;teneit arbioréessur les foartersses fédlérales. allarl Vtrasetupremdre le u unnatideatde 'an

- Ces couleurs seront le signe de -ralliement des %ée actire.trolupus fedèrales en cas do guerre extérieure. )iin ire eL, la prinîc Czaîrtorisy vieinl,
"~ Lus sceaux als asuits félrales poaront atini qu'un nombrl couidérablo de réugiés do

les arnmiries dulu Cunfedératiun." gqaentir P.m1i-ii miles. ttie' île usveaux ;elurts
aNmsis: secs niunucss AtuAus.-On an fveutr lu l ilibeité Polni.

lit danis le Irretl Hmburgdu -22 mars: Voici cumminnut la Gaedleilr Cologne raconteb
"- Laipsulsiehiua il mls v iennlt île ptépa- p rsage u princ dans -lite villa

rer un mitifestî adreë au premier Parlenuît A peine le bruit s'était il répondu de la pré-
qui sira UUîn m I sû lari le peu loU et daims lequel ils sa ce dans ti r,, vil(o l tu pricu Czartorisky aue
disent: ca;tn du pIaIiUrs aluiems oliaiers nsup rieurs

" ta. Qui la rpiubliqte dlécnsrauiliie est la for- le lai ùvoliutiui, qu'un rasunmblementsde umillu
nis lui gus rnemnut ui assure le miensi les droits peraulias au t'rinani ilevmas ilméhe ld Vieimie, où
îes individus du '1Eat.alaajoutunt qu'il y a uni- étaient dhescendma ces héros iî 'la liberté, pour-lour
raUition A admnettr e léulité et la fatemnite én témesigsur les syinpaieiIls de h'AIlsmagee on fia-

contiaunt cependant un pouvoir' à vie à ui seul vour ie la régniuration de-l Pologiu: Le cortéga,
homme jauissant en outre d'angtes privilèges. précéd6 des drapeaux alloan'dis et polonais grs-

1, l.a squverainettialionale petit seule cnrduire smssait ovue 'mil. Arrivé ,l'hôtul, lo iourîin
l'humanité à sor bul. 'il 'Eter prit la parole, u uitiait que. lu temps du la

c tie uopini!in n'est pas eulement fondée Air retnion d la P tl.g tait enoli 'eu q o
une théorio philopiiie, mais elle est jusificl'e PAiiemagnIglu le consacruit par sa propre liberté
par l'histoire. Ot ipeut cir, Cet LniEîar, les Etais nouvelle.nent conquise i iilae lIhim ilontre lesAI-
d l'atiuîuité, et, Lu les tmtps mm niernes, la Ré- lenmaiids ut les lPlouais était à jams asette ,

publiquede. Liats-Uis, li lit restee culme au qte d iravant i'Aliumugne et la Pologne seront
miieu des plus gramis bouloversemens. E Anm- i1eax sairset ipi'ullsatrav ailtrnttuutesdont pour
rique, ce saut surtout les A llemanuids qui représeoi- rétabihr la Pulogno sur dus basas largariunt démno-
tout ut maimîîiennenit l'éléiment démocratique." cratiques.

A nucu : -'epereir <'Atrieb accord une L'oateur ft accueilli avec des anelaintins uni-

uiiiistie compiét àIL tous lt condamnés plitiques , 0 rl apres quai il 'préenta ait mut co la cOcar-

et àCntmiet à cuite de la (Gllici, de Craorio, dle niatiinale noie, rouge, or, ponr la mitttil côt

otut la Lombardie. leliacarde a aolauiaio. Un "'clouais haragutc lu

rous les délemitis politique seront immédiate- pi c pour lui deanti r (lastuex.licatio s surosen '.

m e n t i si l iu n lib e n . T o ute s es s ii n t u ieaiis c to - p i uoUU , r UpLti eu t tt qt « u'i t ues t g dela .u ' Pà o l g n e.p -

men éces serout co sidérées comme nulles ettrl t i Lu pi :anépadit qu'il¡n as .ai Lu'à uup P
accumles. oguuedéiueýraliI1ue. .. i -avellis. 3 lrica publié la piulamatiomu saivante.~

A n e ju, la jain est ecimare trîi vive. On s'en- La ri i aipulii Cla oem
troient toujours îes vétieis ut 13 et 14 mars. . Au ai ans ne,
hs aralt qun leschefs rhiicipau.tlu mauvemunt utitît de i agérdana 'ville,

esI.. étudîianît polanais c'Utieaué~j'tipirouve lu hîeioiîi il usau. usuurtnrempli lec
tiuni ilNiant ilILoai'gmiié Unirierit la démouns- ne' mmous de reconnaissanuo pour lus sympathies

inoitImla 13, et a oétégriéve sumnt blessé.pmnslt- lio vous avez manrifastéeson fiveur dela.plplogie.
,ilr n d ii'i umt e gouvement bcheval. rois Ï3 vous qui tic ur allor où mues devoir sn' pllantt.

me sas.chiimp ant lui mtsoécvatués. cv r quotosoit Piaveuir, nien ii'arrêtura Loe"s etloarts,
Le nti otehieu .st constitué, c'est le ri'u'u "saurait éteindre le fu'saer.

conumt île loiLwrait et on de Colloredo clui a lé .u Uno 1'olo"iie libre et indàpl:hahte; iié Pôihcs

isinné uprésident du conseil et ministredes affaires g o s utin 'epirvif",s, un Pulot o 'i a oirtiia danoilt

crngu(ime. , uo:reu u. c'est ca ut iiuej'ai oulrsuivi pondant a
trangrs. diètexi'a d.edi-spt ans, soit par Mes ates persoat
En ttigiohma diète aiecrtél'abolition du servugo nies, soit var mes conseils. 'Aujouird'hui où, grâ6eles payniiis,sai iaclit de leur part. Une inuemmi vsté å v

sem . payée aux propiiirua jpan la unisse de l'r- à voire bénOisMuiîln 1.rvidswc ins appelluOsur lt4
tat qui ser oputeuet a lauelle ceslatnses r- han de l'activité, toua tues. e its seront dirugés
itaires 'contribneront pour la plus forte part. à ren r la I>siogîe ieuudaute, digne do l'A

M. Kosh, chef di t'opposition de Huugrie, est itr al u toses Il
arrivé us Vienne. O assure qu'i a été nommé mgno "ia aoi
chaucelier pour' la Iloignie, it a placu du I.
d'A pony, qui a dlou Sil démisaon.,'

Llutlhusiasme continue à Vienne ; toute haine
nationale est oublié; tes Losmbarts,embniassent les" NFORMATIONS DEMANDÉES.

Aongrois ; ls lema ds'les Galhieieti'. La c.atje '' d ' ni d

de i m p reur Joseph Il porte u n drapeau avec M emandeAdes' int.rm BLO s sur,'l airh u .

cotte inscription:l i d6'Queblu:ei 1ceuxqui Pourraentsa.vlecs n'iavtEnEu.- rabdicatiol ém roi LouI lsiun f1 est dermmietoé ilestt rcitdra utuu grand dcoititinsom.i4 La muu .Xuqa aurg fa Iie lDstu on iommui nt cas no ata

pièces ollicelfee ti ï tes: • ' e'ce j rnal.t.-Until 2'acrtil 1 e '
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su conduite. Il ny a pas d'aIerntive dans le,
momentactuel. Il faut marcher' vec ou 'con-
tre le goiverrenent. "Si vomia persistez à vou-
loir agiter la question du rappel le l'union,
vous voulez amener la chute de l'administration.
Vous travaillez à rappeler -l tories aUt pouv»r.'
Répondez nous donc franchieine t'i hans'
terfuges. Niez vous au ministère actuel le pou-.na~rnuu~Iuu~ voir et les moyens de faire passer les loit- pro-LA flJTf'LAtAUI~A~~L pros à faire le bien ètî-e- de toits et à rendre jus-
tice à toutes les parties de la Province-Uniie,
à chaque section suivant ses besoins et ses
désirs exprimés pga- se seiprésentants ' LuiMONTREAL, 28 AVRIL 1848. croyez-vous Ponn tetê' et la volonté d'u-
ser du pouvoir pour Pauantage commun i
Répondez-nous catégori-nemen. Dites-nouzsLUNION ET LA NATIONALITE. vous qui êts ï pleins de droiture et de fraii-
chise, si vous croyez que le parlement actuel a

i E rvéré, Pl'.avenir fait injure t oussens ou na pas le pouvoir de passer toutes les lois
et * raiso pubique en persisant à mrer qu'il roira utiles à l'une oui à l'autre section deet 1* aisn pblque enperi4antà mrchr a province. Dites-nouis si ses membres comn-'dans ha t'ausse voie ou ses écrivains et corres- la proceux d'etes-uui set ler inr-î('lai) ts l'.onts mrdaien fourvoyé. Mais tac ceuxd',e,çt'etu qui coinpo3enit le niiistèî'' ats t siimprudemment foactuel sont ou nei Ôut pas dusposès à faire fanc-ýv4e toutg ler aideur et letir empressement tionner Pacte d'Union. Quoi vouis voyez tou
veù niînes et ougueu apôtresdtteoencationa- les mandataires du peutple unis comme tsn seu!
nion pblique en a déjà fait justice. Partout he pour donner ýunfair trialà DUnion et
des murmures thprobateutrs et des pa-roles' <le ai gouvernement.responsable, vous lem vovez
bme ecueillent le nouveau jrogrannie des Iuntaniment adopter une certaine ligne de -on-

Mécontents. En vain dans la feuille de samedi dut, et voeu n'êtes [as content <le PVharmonie,
dernier s'efforcent-ilse défendre leur o-ition qui rge dans leurs rarg Vous prtenez
de protester de leur dévouement à ir pause et palerau nom de Pintérêt général 'du Ba Ca- i
au parti libéral et de la sincérité de leurs 'nten- nadaetvous voulez soulever une quetion que
tions Les gens lèvent les épaules. A travers le payspar ses repsésentants ne veut pas agiter

maintenant ! Mais à vous voir condamner ainsiune argumentation toute spécieuse, des -opis- la marche qu'ils ont crs devoir adopter, on'is lishilment cachés- sous de pomi-peuses dé'- 1-r,
clantiaton., des prétentions exagérées, le public vous croirait des Nestors politirues et' >osmant

iemat dcoerttionabsexgerompls, e pubbe vous. convenez vous-mêmme que ce n'est que
sa, e leurcae tet l'absurdit de leurs h- d'Àier que vous vous en néle x A votiez donc
cipesmc' d Pmifr que vos prtentions sont pour le moins exagérées

Les écrivainS de l'.'venir se félicitent d'avoir et témérires pour ne pas dire ridicules.° Vous
soulevé cette discussion sur l'union et la nationia- votus prétendez-donc- plus habiles, plus patriotes,

a 'déploron plachés.à notre natitnlité, à nos institu-xQus a rgrttosnou l ~dplros -àns Anos initérêts que ceux qeie pupepaeio r one inutile, inca- choisis il n'y a pas 3 mois, pour la sauvegarde
re tout au pus à jeter de la défiance et de Je ces liê.ies intérêts ! Mais si votus aviea rai-ýpr tot u pusà jte deladéfane e d son, le paeuple aurait eut tort le choisir des humi-l'inquiétude datas les esprits. Que nos jeunes snpeup ; il aurait <le suite lui coniir eillI-

confrères n'aillent pas s'imaginercependantq ue nspreil ; inonda
nous la craignons. Pas le moins du monde de'retprr leur mandat puisqu'ils dorment
Jamais nous n'hésiterons devant un devoir à îaand la patrie est en daîugri-. ' Vous ventez,
remplir, si pelible que puisse éfre ce devoir Aitis-voats, autnrimade l'intérét général, mais
quelquefois. Notre devoir aujoumrd'hui est le t sagas, voi<.4, jeunee -gens sans expé-
mêe qu il. Noted evy au Nous i le riae- te, née 'd'hier, de travailler to tre l'avis etinsme qu'il tit il y a tu n an.N user rems la détermination de ceux qui ont mandat dupliroas Coascienciotasement. 'Nous servirons toit.e

jourais la cause libéra'e, ce'le de la majorité de peuple de faire ses affüres, avec coi-naissance
de cause pui4qi'ils. rept-ésenîtent les opinions osnos coimpatiiotes avec le même courage le v (l le urs etnt les pone

môme dévouement, avec nos humbles ef- les v ux de leurs commettans ? Répondez-nous
forts comme par le passé, envers et contre tous, donc là-dessus1? Ils n'onmt pas jugé A;ropos et
C'est pourquoi nous combattons aujourd'hui les prudent de soulever cette question du 'rappel dep
doctrines hors de saison de l'.vei-. Nous ne l'Union, par la raison bien simple, sans doute, 0
nous fatiguons pas à lui supposer des mot.ifs et que nous ne pouvons espérer plus pour le io-d
des liaisons qu'il n'a pas. Ses motifs percent'à ment et quil serait toujours temps de le faireS
chaque ligne de ses écrits. Quant à ses liaisons, quanid nous cesserions îe gouverner et c'est à la
nous en savons assez là-Jess>s. sortie d'une session où une pareille ligne de s

Les écrivains de Pa.venir se plaignent de notre conduite a été adoptée que vous lancez dans le j
manque de franchise à leur égard. Nous repotus- public tn prograinme tout opposé au leur et à o
sons l'accusation. C'est eux qui manquent de la marche qu'ils ont en vue de suivre, et enl
franchise envers nous emn nous faisant admirer niême temps vous vous prétendez leurs parti-n'
et chýrir l'Union, comme si elle eût été une sans, vous dites vouloir les soutenir !l
mesure sage, juste, équitable, accordée aux Convenez-donc atm moins que vous n'enten- é,

u , r d p , BC u dez pas suivre la même marche qu'eux, puis-vSux et aux désirs du peuple dit Bas-Canada qe vous préchez des monaeedqactio toutet non une mesure inique, injuste, spoliatrice quad os prxeurz des m d on i
qu'on lui a imposée contre son gré et sa VO-' Piosés amx heur-s. Il, ne vcient pas que notre n'lonté dans des temps malheureux. Où donc nationalité soit en danger, vous pensez le con-
l'Avenir a-t-il pris cet admiration et cet amour traire et vous jetez des cris d'alarme et de dé-Isans bornes potur l'union qu'il nous attribue ? tresse. Vroîus voulez faire prendre à un pays a
Est- ce dans les protestations énergiquies et ré- calme et satisfait des attitudes de Pologne samui-Est-ce anilesproesttion énrgiueset é-bée et d'Irlande saignante. Vous voulez notuspétées que nous avons fait entendre depuis trois léetdIladesainte. vousevoule s r
ans contre sesiniqités, quandTvenir n'était V labimer dans des craintes vaines et inuiles.<a
pas né 1 Est-ce en joignant notre faible voix à nus voulez de l'agitation, vous la prechez
celle du parti libéral, en combattant dans ses ;8quand ils ne la veulent pas. Dites-nous alors
rangs, quand il résistait aux envahissements de avec franchise, si nous vous avons bien compris. d
ntos droits pol:tiques par cette union même, que Vous êtes donc tout à fait en antagonisme avecrnotas avons prouvé q l'aimions Non, eux Vous voulez de plus que vos doctrines,
MM. <e l'a venir, ce n'est ni fianc ni honn.te vos notions politiques triomphent à Pencontre
de votr'e part de dire que notas regardons I 'union des leurs, puaisqume vous les publiez et les pro-
comme tune mesuire <le salut. Nouis avons dit pagez. AI<ors nie dites donmc pas qune vous soute- a
'que l'uanion avait été passée pouîr nous perdre et ntez un minissèr'e libéral, car on ne vouis ct-ouira
que l'union nous a sautvés. Quand nious disons pa.Vous"nous rappelez tun certaina personnage F
que 'uanion nous a sauvés, votus savez fort bie qui il y a quaelques jours se présentait comme
que nous voulons dire que conttre les calculs en candiîdat à une election en oppositioni à uun memn-c
les espérances de cetux qui nous l'lmaposè;ent, bre de l'administration ayanut besoin d 'una siége dl
cette union nouas a vus pr'endre acuts son régime 'on chlambr-e, et qui se prétendait lumi atussi pati-d
une poasition politique plus importante pluis 'lîe- sant <le cette adminîistrationi ! Le peuple s'est Jr>
vée, plus avantageuse qu' aucunie dle celles qtue niu cntié uezi.L mêmue sor- vous attend, si pi!
nous avons occunpée auparavant. Eut effet, avant vou . ttniezl'uanion, n'en déplaise à tous les grands admira- MM. les écriv'ains dle l'./Jemr-, ne soyez pas vteurs de l'ancien reguime, nous étions imnpuia.. surpris encore unie fois que nîous doutionms de la, sa
sants pouru nouas protéger et faire le bien de nos sincérité de vos amotifs, car malgre toutes vos lo
nationaux. Notre anîcienne chiambrhie d'asseim- belles paroles et vos ardentes protestations voussblee n'était attrés tout quî'une espèce d'Inustiîtut paraissez b)ien mnoms soucieux de faim-e respec- pCanadien où on pouvait temir registre des nmau- ter nos instittutions que d'assurier lit domuiation sa
vais procédés du gouvernement métropolitain a de vos idées. Ne vous condamnez pas à n'être ve
nore égard, mais où tous se bornaient à des qu'une faible minorité au mihieu de votre pays su
débats sans résultats pratiques, à la confection qui a besoin de l'union et de toute l'énergie de dpde lois d'un intérêt secondaire et nuillemenlt ses enfants. Ne nous forcez pas à avoir de vo- A
propres à protéger et avancer nos intérêts na- tre patriotismie, de votre dévouement à notre tio
tionaux. Alors par cela même que nous vou- nationalité la même opinion que se créèrent Co
liors demeurer un peuple à part, nous étions en pour eux-imrémîes, MM. D. B. Viger et D. B. -pr
tout traités conme pne race inférieure. De là Papineau, lorsqu'ils vouLurent se séparer de racet miaolent reproche qu'on nous jetait à la face nous. Comme vous ils lrotestaient de leur at- po
lorsque nous nous plaignions : Pourqaoi Diable, tachement sincère à la caiuse libérale et récla- fai
êtes vous Français i On ne nous dit plus cela maient l'independance de0leurs opinions. Mais ab
aujourd'hui avec l'union, qui fut passée dans la ils voulurent l'exercer a l'cicontre de leurs com- gri
vue de nous noyer. Mais, tout le monde es> patriotes. On a toujours tort contre sort pays. av
d'accord que cette mesure fut diiigée contre nos Ils n'étaient pas libres le s'isoler et de marcher n'intéréts nationaux. Cependant, le triomphe des seuls. Vous ne l'êtes pas plus qu'eux. Ils en
idées libérales a complétement déjoué les vues faisaient sonner bien haut leuur dévouement à le
et les espérances de ses auteurs. D'une me- nos intérêts nationaux et ils n'ein votèrent pas da
sure arbitraire inique etd'oppression nous avons moins contre nos indemnités, l'election d'un dafait un moyen de régénération politique. Au- canadien-français commnne orateur (M. Papin:au ta
jourd'hui nous avons en main ladministration vota seule sur cette question avec M. DeBleury, ide n s affaires, nous avons le plein exercise de M. Xiger n'avait pas alors de siege en cham- gu
tous nos droits politiques, nous sommes les bue) pour le pillage les biens des Jésuites et pomaîtres ; que pouavons nous demander le plus ?, combien d'autres mesures aussi ho.sties à nos

Quand l'Avenir prend un ton agressif contre intérêts. Et pourtant ces deux hommes préten- no
des hommes en qui le pays à pleine confiance daient toujours vouloir nous sauver du nau- I:tt
dont la sincérité et la epacité nie sauraient êt. e frage. ,
suspectes, quvand iltrit eut adversaires ceux Vous, MM. de l'Avenir, vous dites que vous poqu'il devrait ap ril n6 doit pcs s'étonner parlez au noin de no institutions envahies par avque nous lui demadions untcompte évère de es institutions étrr'ngèraesu, ni nom de notre lar.- av

gos rendue ulen politiqup, au nom'
lois et l eurs, au ntIý de notre nlo
lité nullIfi&e' Alors at lieu de faire de laivi
comme ML. ÉViger et Papineau en 1843, ralli
vous aux représentans du peuple pour défend

nos mteito ns ouns,ras rP, otta
tionalité. Ne sommes nous pas en posi5on,ng

vt- -'-pas lee moyerw déaoum W
mieux qu'avant l'union! . Croyez-v'ous que
Parlement actuel ne nous fera 'ps obtenirl'ua
de notre langue dans son sein? (D'ailleurs
sattend tous les jours à la passation d'une1

impériale pourjlti éaigEr pleinement). Qua
à nos autres intérêts nationaux, votre politiq
rôutrnte, an betrde 'nous permettre deI
pr"tége", ne produirait" que Iiolment, la f
blesse, li 'puissance. Ne prétendez donc p
que nous disons que notre ortionalité ne pe
être pronéeet qu'elle doit être comprimée. J
mais nous n'avons dit cela. Nous vous' pro
vôns le contraire, en voulant qu'elle g-irde1
haute position qu'elle occupe aujourd'hui. C'e
Vous qui pouvez faite tort à'no5 intérêts nà
tionaux avec toutes vos pirles vaines fr
peuses, propres à égaier le péulple. Vous dit
que tous les jours vous êtes ihisultés comm
canadiens-français, que la nationalité est 'nul
fiée, etc. C'est facx. Est-ce quand rous avo
un premier ministre de la couroinnë, des orateur
dles deux chambres, des.ug.een chef et autr
hauts employ és pubI Cs ie notre origimie qu
notre nationalité est 'nulliee, jetée sur un iie
d'infériorité ? Ne mentez vous pas effrontémen
eo pr.esence de ces faits ? Vous per.istez à diri
que la nationalité a été depuis l'union étouLtée
comprimée par l'iuitérét public; que janais el
n'a été considérée comme un lien bolitique o
social. Mais qu'est-ce donc que cette longuee
gorieuse lutte qu'o'nt ft nos chefs depuis P'unîio
l nous obtfaiçlte nir not4e part de droits pol
tiques 1 N'était-ce pas poutrt notre nationalit
qu'ils·combattraient ? N'étaient-ils pas liés en
tr'eux par des intérêts compaws et ces intérêt
étaient-ils autres qiue nos intérêts rationaux
N.était-ce pas là un lien politique, et social? Est
ce parceque nou4 avons fait des alliance pQliti
ques avec de4 hommes d'autres origines gq
vous venez nous accuser de vouloir comprime
la nationalité. Mais, maladroits flatteurs de
préjugés et des passions populaires, ne voyez
vous pas que ces alliances l'ont faite plus forte
plu.i grande et plus puissante ? Vous ôsez, dir
encore que la nationalité n'a pas donné signe de
vie depuis lunion. Mais vraineî -nous pour
rions vous dire en vous parodiant
Comment Vat¢riez vous scu,st vous n'éiepas né

Vous nous faites l'effet de gens arrivant de
oin, de a loin, après que vos compatriotes
ont passé à travers des jours longs et difliciles
des luttes et des combats sans nombre, qu
ans connaître ce qui a eu lieu, sans tenir comp-
e dcs temps, des circonstances) de rien, ni des
acrifies, i des services <le ceux qui ont com-
battu, sans regarder aux succès et aux résultats
obtenus, voulezcondamner injustement le passé
es combats et jusqu'aux victpires parceque vous
'étiez pas présent; vous voule: démolir lPédiace,
e temple érigé à notre nationalité parcequ'i a
té élevé par d'autres mains que les vôtres.

Enfin vous nous faites l'effet de gens qui con--
amnez l'ordre <le choses actuel, parceque vous
'en faites pas partie.

L'Advenir nous demande (le lui indiquer des
ctes où la nationalité, a donné signe de vie.
Ea voici entre mille . La réclamation de nos
uinistres actuels en 1842 pour la réhabilitation
J notre langue on parlement. Une dépêche fut
dressée à ce sujet par sir Cliarles Bagot au mi-
istre colonial qui devait présenter une loi au
arlementimpérial pour amender cette clause
e l'acte d'Uion. Si nos chefs fussent demeu-
és au pouvoir alors, l'acte en question n'aurait
as éte neglge et retardé jusqu'à ce our. De-
nandez a MM. Viger et Papineau ce q.u'i est
eveau durant leur administration de triste mé-
noire. La nationalité a donné signe de vie, tou..
eles lois que les représentants Canadilens-

rançais ont p)roteste en chambre et hors de la
hambre contr:e l'es iniguités de P'Jion ;. quand
sont voulu portes l'htgn. M. Morin au fautteuil
el' orateur et' que M. Papineau et M. De Bleu-
yOnt fourni deux voix dle majorité contre la
roposition ; quand ils ont voulu emnpcher le
llage des biens des Jésuites et que la proposi..
on a été emportée par les deux voix de M.M.
iger et Papineau, quand ils ont demandé l'u--
ge de la langue française, le respect de nos
is et de nos institutions. La nationalité a donné
gne de vie d'assez b)onne heure après l'Union
our avoir grandi depuis et accru ses forces et
puissance jusqu'à prendre les rênes du gou-
rnement. Le libéralisme (qui d'après vos ab-
rdes doctrines l'a noyée) n'a été qu'un moyen
infuence pourt avancer nos interets nationaux.
u lieu d'être noyée dans le libéralisme la na-
nalité s'est retrempée à son contact.. Jamais,
mme nons vous t'avons surabondamment
ouvé, en fornant une alliance avec les libé-
iux du laut-Canada nous nous sommes dé-
uillés de nos idées nationales, nous en avons
t abstraction. Si par l'Union le Hfaut-Canada
sorba le Bas, ne savez-vous pas à quia o
nde partie la faute ? Si depuis 184<3 nouas

ons été volés, pillés, insultés impunément,
est-ce pas à MM. Viger et Pa,
sommes redevables. Sans leut défection et

ur concours, lord Metcalfe aurait-il persisté
ns ses pretentions inconstitutionnelles, con-
mnées par les hommes d'état anglais eux-
imes ? Saris eux n'eut-il pas rappelés ses mi-
tres et continué le regimerégénérateur isau-
ré par l'honnête et vertueux sir Chs. Bagot 1
our maintenir la paix entre des éléments hété-
gènes et pour tirer avantage de la position, il
us fallait, dites-vous, le silence de la nationa-
e. Pas <lu tout. Mais il fallait éviterseuleient
en faire une vaine clameur, un défi aux autres
pulations. .I fallait simplement se conduire
ec prudence et discrétion, soutenir nos droits
ec fermeté et dignité, comme firent nos mi-

n t*actuels, oe t Chles Bagot .t depuis e"its de tous ne seront pas protégeés 1 Vous na
S4ar4 lppositid,. . y éme polutq quii ag , pouve pas; alors attendez donc. La paix

ion Vt comprin , étou'é, s vous, la nitionalité, st'nécessaire et l'union fait la force. Le prWez- air nom de l'intérêt public, c'est l'Union. Non ce grés et le mouvement ne vous sont pas infd1
dre n'est pas l'Union. C'est le système politique sou- dits. P oda nez les et'gitezles dens nos inté'
ta- .mparC2'J à4t fg'ineau, qui voulaient rêts m: is n pas Col'tré. N'allez pas-sour
a 'mme vous avoir raison éontre tout le monde et prétexe d irriver au mieuxr laisser là le biesl
let -. wui-Pdant quatre ans nous ont livrés pieds et actuel et vouts laisser entraîn fer à des îhièo"poingsliésaux tories du Haut et du Bas-Ca- ries qui trompentsu-vent ;et neaont pl4ge (ada vrai sq i nd elles sont abordées dans la prati

oi M.M. les écrivains de l'Avenir nous devons ques. D'après votre sîtéme, on irait vite elloi vous le dire, nous regardons toutes vos décla- besogne. Le rappel deP union ne serai« qui'uant mations sur 1 eglité e1 te libéralisme pas dans la voie. La ré'pubtique tieiéndafei
ue comme du gai umatias pompeux plus propre à suite, et potu aller de rae en nateur ce sest
es kséd. re deYgara qu'es éclaire. p laaa:épubliquesamdaiuAe uIs-c9Dyjg
aHi Toutesv aines paroles là dessus ne pourront drait, mais celle de Platon, ou bien quelqu'aut
as CeMhiltnt fromper le sens-droit de >s populu. utopie plus piarfaite rn-ore.
ut tn, qui sa(ent biew que nos chefs actuels .L!dveuir demande; 1Pourquoi donc la ReO
a- n'nt 'jamms fait taire comprimé ni étoufféla veut-elle nous faire condamner tout jusqu'as0

- nationalité et ni ne voidront jaIais crire que dévouement de ceux qui ont bien voulu entre-
la la ationalité a eté noy e dans le libérilmie, prendrede parer fous les inconvénientsde Puid

quand ist Voyent econtraire. 'Nous- ne voulons pas cela, mais vous tle fite
Admirék datte;, lecteur8, la logique de PJ oue- tt de même, quanJ vous dites que ce dévouc-

- : , on dévloement, aonsitanev; il Vots ment a été mal dirigé, mal employé, qu'on -
es ditans une ligne qu'i' veut simplement don- rait dû aller à la racinedu mal. C'est bien Af'

ner 'histoire de l'acte d'Union, mais il ajoute cile à dire, mais, aqriez vous mieux fait ,(O!
danà une autre 'qu'il , conseillers au peuple rêméie à leur place ? Quant à vou faire abjU-

n 'en temander le rappeh Il n'y a rien là ajoute rer religion, patrie,natioalité, nous le vouloMit
r le.june et fougeux journal qui puisse troubler encore moin.s. Maj# si vous prétendez avak
es a nonië, la pþx de p ati auquel nous avons raison contre la majorité de vos compatrioeh
e toujours apparteriu' Ndus ne voulibs pas jeter nous vous disons que ces prétentions peurvit

de la divisin parmi nds.-' "Là Revue' ne doit vous conduire, loin, même à abjurer, coi0e
nt pas noius miaudire pare get nous examinons le MM. Viger et Papineau, votre religion, votr

degré le Vinlité' de la natiónalité sous le régime patrie, votre. nationalité. ;Ces deux homané
e ' . partis. du meme point que votus, poussé. par,,
le Nous serien ben ifàhs "de maulire, de plus déplorable fatalité,n'ont-ils pas applaudip
u vouet êà'e'xéerNtion putliqu o' à l'ostracisme que disons notus, n'ont ils participé à toutes
et aucun de nos enpat'iter. Nots ne pirétendons infamies, à toutes les. iníq ités, à tQutes
n pas non plus disputer la liberté 'des olinions, turpiudesa des quatre dernières années eont0

mais avec'des idées tà dessuas aussi 'larges que nos intérêts les phs ghers et les phis acrés 1
é qinque ce soit, ous avons ebmme organes d'un pourtantl d'abprd -is cgoyaieit seulement q#

parti un devoir à remplir. Quand nous rencon- leur politique serait favorable aIu pays. Ilsvar
ts trons dans le domaine de la dis-ussioni des idées laient seulement faire prévaloir leurs opinioû0

et <les opinions tue nousýmyohs'hostiles à ce sur celles des autres hommes politiques qui ,çri
- parti, dd'gêreuses pour ses intre î nous n'hé- maient la a torit.

sitons pas à les dénoncer. Nous fauisos ainsi Nous ne omvrons pas l'.venir à tmaverstO
d es doctrines de é'.qiemir q'lib se prêtend'dèjà son dévergonJage d'idées et d'opinioums coNtr
assuroêdu suîccès cntre nous. L'Aror des - l'ordre de chose existant. Ce set-ait prolo»r
sîadas a toujours été certiné aussi dvoir rai- notre article indéfniment. Qu'il nous sudi1

1 son. M. Viger nouscdit èrore tous les jours que <le lui dire pour auijord'hui que nous n'ad0
nous n'avons pas répondu à ses arguients, à ses rons-pas et. ne chérissons pas Punion avec le

e faits, à ses preuvés 'Haut-Canada, les spoliations et les injusteG
Eclairer l'opin:on putblique dites vous' encore qui en sont sorties. Mais après le résultat des

- nejfuarmtais fin mal. Donc on peut tout dire derriièires elections dans cette partie de la prO'sora 'ce prétexte. Ceux qui de tout temrps ont vince et le glorieIx triomphe (les libéraux, no
jeté dans le puble deséeerits pernieux, mau devous dire que nous n'aîvons pas d'eui 10
vais dans leur teneurlnoo leurs tendancesi mavaisopaqu 'Avenr..Nous av'

s porttins, dnngereuxou unrchistes, ne se sont-ils l'espoir au contraire que nios amis du Ha#
a pas annoncés comme venant tu nom dte l'inté- CanaLa sont bien disposés à notre égard et détf-

ret général, n'ont-ils pas lit vouloir éclairer l'es- niés de nous rendie justice. Nous volOaW
prit public, ne se eont-ils enfin retranchés de-- encore tn ftir triil diu systètî:e. Dans l101
rière de longues phrases obscures et entortillées, les cas, dans l'état des choses, leur alliance nQU*
n'ont-ils pas pri des ai-s de prophètes ou.d'ins- est nécessaire, utile avantageuse, conservonàs.
pires pouiWffasser l'opinion publique, et faire dans l'iatérêt comlun. Peutit-être encore gr7M
prévaloir leur opinions. Heureusement que le à elle et avec elle, nonobstant les mauvaises e'
penple se trompe rarement sur la valeur des tentions que l'.dvcnir leur préte, pourrons is .n'
idées qn'on ti propose. Demandez pltôt à réparer une grande partie des mauxp
MM. Viger et Papimeau e qu'il en pensent. Ils Pouirqluoi pas essayer. de le faire?
vous en diront des nouvelles. Quant aux cries d'alarme et de détresse qat

Notus prouvons à l'.venir que dansle moment l'.4 enir jôte à propos de unotre langue elfacce,'
actuel, quoiqu'il en dise, le pays est satisfait et de no,;ilois mutilées, de nos institutionis mîenmacées
qu'il a raison de l'être, nous lui prouvons que le nous les croirions sincères, si au lieu. de voulei-
bien est certain, que notre nationalité, nos inté- soulever et faire nait-e des résistance etde'
rêts sorit sauvegardés et protégés qu'il y a un embarras à l'adiuinistratioi, s'il se ralliait à elle
remede à nos maux entre les maias de nos re- pour l'aider à les protéger et les défendre. Mai"
présentants, Nous lui prouvons de plus que la nous ne croyons pa no're langue, nos institl-chambre, le ministère, le pays ne veulent pas tioas, et nos lois si périssables que Pavenir f
agiter maintenatit le rappel de 'tmion et sonit rait craindre. Si nous soMilles fldlei à ces ifl
daccord à mivre une certaine ligne de conduite tiutios et unis entre nous, il n'y a rien à cril
et nous aurions tort de dire aàceut qui veillent dre, nonobtant l'union.
faire le 'agi talion ite .pestve contre e voua gé- ,L'Avenir demande si la Rcrue aime -a
neral et suivre une voie différenta, nlous aurions umon pour ne pas désirer son rappel *Vec
tort de leur dire dose aire. ' Mais Pvenir con- gouvernement esponsate;e rappel îe Pi'
vient gjne le travail des hommes Su pouvoir dont "v 'c le gouve-n;-ment responasablue platirait.firt'
il.admire quelque part (coniradictio contradi-' la Revne, si c'était au-stòt fait que dit. Ma~
tionis) la conduite, la persévérance, le courage pourr-ait arr-iver bien des éventtualités en atteî>
depuis l'Umion, est encore nécessaire et qu'il' datf. Le payse pourrait sevoir soumîfrant et it

.veut les s-outenir h 'est bien le cas de dire : traité par la tranmsition. Ce qui vous pardt
•Mon Dieu ! Préservez nous de nos amns, nou certain vous MM. de l'.zI enir noub pari-t
prendrons soin-de nos-enanemis" 'ctertin à nous, jugeatat par- l'expsreriee, t

Nos jeunes et ardente confrères ne 'iellent passe et assez satisfaits de notr-e positioP aCs'
pas se'taire. Ils:ont raisoW'i .et'tout le monde a mlepor n, vouloir pns courair de risquI‡
tort. Faut-il nons disent-ils le'lPair le plus nuaïf Laissonis fai-re le tem-tpa; nue jacîpitons paas W
et le plus ingenu, fauat-il qu'en présence d'un événements ; augmnentons nos futices, ntosre
bien être précaire, umne société se cramponne au sources, ça vaudra mieux que de nous ai
statu quo ?lvat'heure.

Nou nosatn-n ur Nous ne répondons pas aux personnalités quoNoA ous esattoenn guteafie l'.Avenir nous adresse, au suijet des idées ré~voi
P d, i le 'çau oe cteafie lationnaires que lopinion publique prete aui%

r asser dutu état d'arbitraire et de mauvais gamins de Montréal. La chose est bien r.idicuale'
govreetà la jouuissance de tous les droits Mais enacore J<r<uiMI.le oabaW»

Sq es, arveriu tpouvoir,'lexercer souve- de l'.dvenir ou 'quelques tinse d'eîtr'euxont!"rainement dansl'intérêt de ses compatriotes, d> .né lieu à ces bruits absurdes? ee sons assurer des gages pour l'avenir, es-ce donc là il • - v n-o . esse irmonrausalsovu os ouz -apas reunts aveitiun petit nombre d autse cramponer att statu que? vous vous moquez jeunes gens pour fliticiter la jeunesse de Paa
des gens, M. de venir sur so courage hroïque et ses glorieuses VifOui, nous le répétons, nous sommes bien. toires en février deri'ier, et cela enîcore au
Soyons satisfait pour le moment. Le mieux de la jeunesse de .ontréal qui n'était pas pré'viendra plus tard. Gardons nous aujourd'hui sente à la petite réunion ? Et d'ailleurs à V'it'des projets enfants le l'irréflexion ou de la mal- l'.oeair appeler'statuquo, l'état de choses Oc'adresse. Qu aucune anbition inquiète ou ja- tuel, n'a-t-on pas raison de croire que rien atreouse, qu'aucun zèle inprudent ne compromette choso qu'une révolutioi politique et socle 
la cause de notre cher pays, qui a été si long- les satisferait. Pour lors ce serait le mouvelnet,
temps tourmenté par les discordes et les trou- le progrès, o1tne:Petu u ad 1bl~~~~~ l'- hi .ror 1,o n arlerait plus du tout dusabIes politiques. Oh ! vous avez quelque chose quo.le mieux à faire MM. de l'.,lvpnir que de servir Les écrivains de ldventir ont senti lerd'instruments, pour diviser vos compatriotes, faible en arrivait à la fin de leur article. AOdlquand l'union entre nous est si nécessaire pour comme ' cs nauf-agés, qui auinterut stipré'neconiolider l'édifice érigé au prix de tant doe ss- -se regartlent entr'eux pfras voir qui on sacrifieracrifices et de combats. Encore une fois nous pour l salut des autres, se sont-ils r grdésrne voulons pas imposer silence aux opinions in- pe en utdec On nous accuse it un e5cldividuelles, mais nous voulons la paix, car on laborateurs opinants, d'être bien et duement destravaille, la paix est une mesure de salut. partisans de Mf. Viger et Papincau. LaccttVous prétendez que nos ministres font un patines M. écrt, fanea. lhnouveau travail des Danaïdes. Le pays et la est connue, nous sommes perdus. Nions lachambre prétendent le contraire. Attendez donc suffira.... Nions répondirent-ils en chS ir eA
un peu pouir voir les résultats. Pouvez vous chose fut niée en effet, mais ne vous en déplaisenous citer un seul acte sous la nouvelle admiis- MM. les collaborateurs de P'lenir colá ntration qui puisse vous faire croire qu'on empé- suffit pas. Car voici ce que 'nous ré4i uonsà
chera le fonctionnement du p rinipe de la res.- votre dénégation. Le plus grahd nomre la
pouisablité au peuple et par là mme que 1% majorité dc ceux qui écrivent, des collaborateutre
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j. 1',eenir ltirilent dies lnrti'ana relvnt
l g er et Pupineuni aux jouris nîuaseI

du er dctin, et ti lapprouvet.Uus le ate'

iCleur admi:nitratlo:i. Si vils dito-s que nInî

)1lais Rédaiteurs dJe l'.qenir, dnilnez doa:

o omils au public, qu'il nch'l uu o aieà qui
0 e . . Oi, nule rretone, volut iezet
uIl. prouiverons anu besoUin, à quehques hono-

tables exceptions près, des partia îm zélés de

ladiniitration la plus hlstile, dei ennemis le.

us acharnés de nuire naenalitéi de notre ltit-
e do loois, de nos initniutnns ; vous avez

audi à toutes les infanies de vus patrons

rl et vots lsez aujourdl'huai vouis pîreenter

les dif-nseurs e'ncéi de nos int.êrL's
I? Ma;is n V'nvez vous pas huntle de votre

condlait ?.e<la:se et de celle d'aujourd'hui ? N'a-
z vnls pas ssez d'un s!tigiiate sur le frini 1

Avez.vous' cru qu'uni vds laiseaiti piler i-

unem eu t saeviius arracher le n5tuiiie de votre

rforrisie 1Ah ! c'est va i5qui &t.es !s nimis
.vouléset gi n:rtl uc d it :reaitiota lit ! c'ert

V.us qui pouserz l'heureux cri de rveil, c'e.t
iuas qui voulez conduire le peuple Canudi.'n à

lu terre promise. Quel avenir brillant vItu ou-
vrâ aux regards des populations .anco-Cana-
deonies L'Aaroredes Canda, (iqui vuse cin.

lit d'aniciennec dair, ce qui et rrnbeîîre nos avan-
) i 'asaili d,. jule en vous voyant. Ss

ihilial vOuSs niiit à jaiti ;requises; l.
. I. \ ger s'est luiicé à cœur joie dons vuire

prame.Oi,nmes enlt , e.tcrié le
oiviqnla géninire, vous ranez raifont, 'uion

r!t une n.estre ilfà:ni', notre nationailieté cet nui-

noyr..i née dans le libérolisme, notre lu-

ge ti efieée, nos lois snt muaitiles, nos de-
.t; pil. vilé, agitinis le rapiipel. Ralliez

,ars àn mIinîVieille rdinigole, vuis la trouverez
lnjuriirsc ans lec hemin de l lhînneuiîr et Ile la
vituire'. Les jeunes apôtres 'e .'A'enir n'ont

pos c.core voulu areonnnsitre publiqiiement leur
cien mi re. I4 nt peur ui ça gå <'leurs

11lnes. M. V:ger d'ileurs leurlait une eiii:ctur-

rence redouitable avec von journal. lais ça
qîeiira. Quaani aux honorables esxaeeliiums ilint
îsou'litliluns tout à lheure,u';aiil soit bien en-
tendit rïie ce que nuits veinsie ld'ri:e n lai p.
p!ique ii à ceux l. IlC 1est parii ces dler-
aier ique noiti: etinius u't qui, huS recretli:ihe
de vurr en rette galéro. IPois-iti-ile e'iiapert-e-
vair avant qu'il suit trop ta rd, dei dangrs qu'il
y a par le temps qui durt à faire de la p'.:itique
de f.im.ll 1e.

A ceux qui nous disent qu'ils nt cuntribué
p'us que tenus à plarer le hlief Canadieni lhi ni-
nielre en Parlemiient, noI disons c'est bien flit
dc voitr. par, imois c'est blion iiiioniséqwla n·,
r'iltra.ltoire, inu'otipréli.h'nsilîe de faire élire le
c'.f d'u ipaiti au prix dle nacriftres d'argent et

tn de o i sain; il qiu:.nul Cat au po)uvuti, de
próle'te li s c du toJutilite et des principes

ton;tr; I eCs a x eiine.

E itr.nill.îiliît fiemanilons par-Ion ou pu-
14ic de la longu'iur de ctte article. ai at né-
r.u-nire pour expliquer la puouition reulpective des

rîuhl.u ut<, 'er.-et-à-lire : ie 1'.Ivenir et du
'.1 irore de Cinnd d'un o:t et de toute la

presc a b'ra: Canuîlien ne-Françai'e de rlre.
ln rucuiié nnus nuere saurioas 'me illuaîmrer les

prein' ; n bl es et ridicules ile< éct iai.s et
nu r -rpuuliits 'de.Surni qu'en luS clminiirantit

e c s .'ulai"c.ingy, a:rbilieux, jaloux, enièlès,
i.npru is et liutéruire qui oui roi de !i na-

iihtlOlrt', ipè. i avo:r meulé p iriai eau: lu ditcrde
et |â lu re civibs .t faitie ere i's:trense
vrec lis l' : a--U iii air lieu d',ccelpter aouie pi x

huaor.e. Le moie entier le I pris ei piti',
Lu ma' sirt a:tend les Inx:c.tNIs de l'.lrenir.

Qîua(l on estar dte sa o rrcet' ll ses drins,
en nc sent ni le besoin de 4us'lig t i l'iuluiétuie

du lendemain. Oln gardela d,1ili et le elue
qui teàvinnent a une lu tl' ;I ai 'lan ; ole p I.

it 111en siiommitieis Srt, r-ipreintdra citte réiité

et il nese 2elaiaer pas égarer par de ;cunseils ou
des paeions indignes de lui.

Les Ntrxtc.ats de l'.tvenir puilent dais lieur
feuille d'îlier ies lictiu île noriviig-s et de ca-

loinie e'nnre le parti libéral, se.4s clief et ses
rnres dans la presse. C'est digne i tous

pu ic de la missin qu'îls ont entrupnie. En-
Ir'autres nil , il en est utia sigsé voi.r vu
pvuple qui attaque le p lts lâ-liciiet di imonde
i l'aide de fauinste représentations nu re brave
cuuiaitoyen lu Dr. Nelson. le:reusmnieîtîf quie
le caractére et la conduite politique dit Dr.
Nelon sont au-ieÊlus de tout soupçon. Les as-.
periuins ti crivains île l'./venir ti peuvent
que lui faire honneur. Eles prouvrt seule-

iîievnt que ic' hyparriteis et les fouirles lut peur
d'utre dèmaî'qués par 'honorable membre pour
le omté de Rielilieu.

Quant à 'article dirigée personnellenient roin-
Ire le Rédacteur en Chef de la Revue pater le
mexicai'n opinant ; romme des injures ne euit
ie% des raisun nous n'y répondronsl pa. Nu u
dirain seuleenuntqulunatnu de cet artile

Ct entièrement feux et menson.ger. Iln'y a
1' de dangerqpe le rlèbre écrivain opinant
.il pm5ai cciué et upittçntné d'étre untécri-

vit n salarié. . et pour coue.

FAITS DIVERS,
AUX &BONNES DE L'ALBUM LITTER.\lRE.

D engngeents ire.'nouts prt rdes Imupres-
inu Tyograiliques nous ffint retarder la pi-

iCenjun de la livrison d'Avril Ïe L'AUM.
Elle paraitra situuîlanétient avec celle de Mai
Vere le 25 de ce mois.

ains avonaa ave- intérêt la -le lettre que lu.
Reilly vient d'écriie sur la colon.zainui idestowln-
h p. Lai maninu d'esace nous force a en te-

miettre i publication.

.Son Exrllîrne le Gouverneur-Général a donné)'eermple d'uns noble gKnércoité en envoyant la
summe de £20 pour aider l'entreprise de la coloni-

Mtion des Townships.

Lhn. F. Hlincks u îtà élsuan' rno6 ad'Oïfur d
sans opposition.

i Niqus lisons dains le Journal de Québec du U:
Il pari.t que les miiir-gènernu.ine feront·

plus dilirvait partie duta abti inait. Nous aplilaut-
dinns à cette deternnination." ! I

Le nme janurnl nous dit encore que duns
le nouvelle organisation du système des postes

selms le cmtrbre colonial, il est probable que le
chef de ce département sera membre di abinet.
Ç a devrait éîre. Nous pensons aussi aven lui
qu'il devrait y avoir ici un ministre de l'insruc-
tiuun publiques pour donner la direction la plus
eflicace puàsible au système de l'instruction luu-
blique.

Nous vonynns avec uplaiir que plusieunrsdlen'ee
morrands sanadiens étaient passagersà b ord
île 1*.'ida, venant d'Euriep.., eitr'aîutre, MM.
Lùvè1quae ie !a lMaison Jean Bruaitu, Bruyère

1l1e In MaisonI Masion et Cie., .T. L. Deaudry,
Gravel dle la Maison Fabre et Cie., lay de la

uaision Galarneaau et Rloy, Ttu et àNand de
Quélbec. Ces ne.ietru sont arrivés ici ains et
iails avant-hier, à l'exeeption de M.M. Gravel
et Roy qui sit passés par New-York et ne
vn'iidront que demain.

if. Polette a été proclamé duement élu aux
Tris-iévière ier une majorité de 68.

Les élections générales dicefiers de lInstitut
Canuladien, auaaun lien jeudi, le 4 mai.

Le feu a pris aux tuyaux du Qubec. mercredi
dans la nuit, en montant. Mais il a été éteint de
suite.

Daîtl femmes de réputation équinque ont été
arrêtées avant-hier pour vols dans différents magt-
sins de cetnte ville.

AccrocnTs-Uui jeune homme du nom le Théo-
are Chareti, igé de 15 anu, s'est noyé îs la riviëre
Jésu r lii-à-vhi Su. M triin, en allait à la phe,

son canot iyanat chiviré. Le corpl a été retrouvé,

PosTr..-Ju«qu1i'àt avis contraire, la maliei
des Etas-Ui usera fermée au bureau le poste du
Cuee ville a Il. heur î .A. x.-Celilu dIu Iiaut.Ca-

iada tous leu jour à 11I l. et les dimanches à 91 h.

Inrendie ronrirers.- iardi vrs 11 heures
du main le feu s'eut déclaré dans une boautique de
IinrentieTr situé aui pied du courant, appartenant
à M. 'Tait rnnzstruceeur le vaisseau. Le vent .ouf-
llait ffrt, 19à 12 btis ues environnane furetnt cou-
samée. Parni ceux qui ont éprouvé des perles
par e e: incendie se tr use MM. Tait dont les outils

nlit été e nsimés. lune des båtisees appatenait
à John Duaegîaii, et les autres à MM. Campbell,
Wilson, Anidrewe, Muirphy, aie. Les prupriésés
île lnsue::ession Yule étaient assurées à PAsurance
Mulatullo pour £220.

Ce matin vers une heure et demi toute la ville
était uir Pied. Le feu s'étaitrilérîjdré<ain le fan-
bnurv St.Juph a in de la r e dlîe la Munutgnie i;
en ,in s uiqd'u se heure, il avait fait daln'olrux ra-

La. Le vent outl.it fort adu Sud-Et. 23 Moai-
ni .evenulel la proie les fl.niees.Oni estime

lu pre di 5 .i £000J. Parmi ceux qui nt ouirt
na: it i cnlne inut M M. Maile, Blaiuchard,

,I -ève, L I)ra-taive. f1. tinuuue, Piyette,. Lui.ori
le SiniairuIe de Inutréal et les D.asnu de la Cou-,
gru' ionil.

I.: plupart de ies propriétés n'étalert pi aitu-
rueu. Q he,-il' l'étaient à l'uuaree Mle-

! 1t .l -i in luapete totale e:u ertie tteccasion, è:v
n £65 CelSe nimme auj miée aut pertes souiIertes1

ir iee uiuiniui du n uniui aie fait qu'us Er
pEirr.mi aCen r .uir lais lleits uid priies.

L buoi i'eau iest forCIument fa i sentir à ce
lernier iqunil. Crouirai-o quul n'y a pa de

i us:r.wou i dans le pulusil aubiurg Sa. JIseph ?
la Curtura-imi est coupable dtisn'e.pas faire ui.de

suitc.1
M1. L noui u rin nins prie le lire que si 'o pro-

,p-nIt: o ité rérêey dei IIlammues c'eut grire auxa
:II .s iuet a scuers de ee a:nis, qu'il remece
sinc'renelt.

Emnigaition nu C'encda.--L Haurald nous dit que
laid Sst ay ayant représenté au gouveriiinit

im paérial I'aer iles énratis de la legilotre ca-
naieinue (mine oppr 1esif et dealtuare àdétouirier
l'énmi:,raion) d'une col loAi AngIaise dans les Etar s.

Uislornd Guiy ponadil qu'il avait reçU copie du
lîi I ut iveo lt Ingua'inavait informé que la ceham-
bru Cl'aemblu avait passé cet acte et quai> pIsi-

erts mein- avoulaient i même y initrouire di dis-
psili ma piUisévères. Il regrelait qu'il y aut des
il ilixsitinsluu propre à faire tort an initèréis îles co-
lniies il rl lunvit donler aucuu avis à Sa Maijes-
té sur le suje'. Il voulait envoyer une ilep«lhe ail

G.mverneur-Génrl, puer ttire rconsidérer plia-
sieur clasuse lu bill, avant que note session fut
terminée. Le Bill, Impérial ces passagers de l'A-
muinque du Nurd a reçu la sanction iîoyale le 28
unt.

ANr.TrRE. - Loi l 5 dgui les chatistes
s- suat reunis a tcunventlion à Londrc nsous
lu préuilenuc.i de Feargun O'Connor, pour déli-
bérer r les mtncures convenables à prendre pour

oblenir iprn.nptemn-t les réfurtnei quils oit iepuis
lm::tens dmnitnîlds etenvain. Une ptition à la
chambre ci e nuinesps para avoir été aontée.
Eu n voici les principa!e caîelusioins I i ,ulfrag

unil suppresiout <le la chambre des lure, ire-
ui cm de s luis iuir 'hrélité, oiiitmmeit celles re-

lauives aux nimnritu substitutis, abolition des
e nieures, nepariio pjute desthliee civile et mili-

ttires sur tti pied parfait d'ègalit? Les chartie-
t ts apréenvouidaopîéincette esp itIn le leur, iva ,
t oit que lua pi uin q1uii lesrenfermait seritt

preeie ut Ila chambre dles communes par l'ae.o-
i .tiua dai chaistes luit les itTlrs se ren i 'tt
da prcesiont au pauluisdu la chambre, le lunudi dix

av rd.

Isrr.u-Est cossitnsE.t A At.nah.-Avant lier
le feu a déintriait un gramul nombre il unaisonis sn
les rus Wa erloo et Dnlliil, dans Albasyn La
p,rte totale est eaimée à S200,000.

Nous voyons par la Gazetue de QuSec que Tho-
mtsAmiît, écr., est arrivé avant hier lans ceie vilk
avec £8300 e Iébontures[pour les incendiés de
Québec. L resto,. environ £25,000, sera prêt au
:ommencemant de la semainu prochaine.

INSTITUT CANNDIEN.
.LECTURE )>UBLIQUE.

L. J. A PAPINEAU, Err., frnune r.cTtuntr
devant les menbresia dl'Irtiui-Canadien. rei
Si. Gabriel. SAMEDI .lu 2U Cournut, sur la Cî -
LISA TION1. La lecture cummenera 'à 8 lteules

er'ie. du soir.n réservés pour les Dames.
(Par ordre)

V. P. W. DORION,
Sec. ar. . C.

AFFAIRESD'EUROPE.

D,'iptis notre Lrn eir nu:<uòrî, inml: 'avnulS
parcotraa ia le phot vjifin trét qu iki.es fuîilies
& L t l'ies du 8 avril et id Parin la ai. En at-
tendant lire noapaissioss isdonanert de plus lntag
dé taili, hItuns nous de dire 6 nos leteurs ce -qui
nouas a la !u4 frappé dans ces nouvelles.

L-a pluis grande agitation ragne. en Angleterre
et en Irlande. Lord Johea Russelle répelé à la
Ch-imbre dles commnunerle 3 avril que le goiu-
veirnement empîiiratu toute sa puissunce pour
maintenir l'u.dra et étuiifr.r la rébellion. On a
rit à Londres des préparatifs il.tiiresi pourenm-
pêcher la grande déionittation des charistces.
La guerre est décliré enitr'eu et le jouverne-

menlit, à moins que celui-ci u eeux-!a ne recu-
leit n conflit parati inéviiable. Un pareil évé-
neent pourrait amener des conséquences incal-
Culible.s.

La Petition monstre des chartietes devait être
prsentée À la Chanire des communes par M.
Fargus O'Connor le IQ avril. Elle tt cou-

verte de 5,000,000 de signatures. et devait être
ortéé à la Chanimbre pr.500,000 personnes.
L'spect de l'rlande ëet de plus en plus me-

nnçant. Le gouverrement angriis .devrait lui
raire juistire nyant qu'il soit trop tard. Le mou-

vement est génral et onprcud to1s les partis,
tou les ordree, tous les classes. Les Provinces,

notamment celles du irid rivalisent par la vii-
lerce de leurs menaces ct le, parti du rapel el
la presse ne craignent plus d déclarer ouverte-
inentlquele rappel de l'Union ne pett plus ni.flire

à cliaer leurs griefs et que l'étaliement d'une
répul!iqîiue peit seul reméiLer aux au ous les
quels gemit le paye. De son coté l'Aigleterre
envoie des t luinpes e du canlon ein Irlande.

La situation intérieure de la France it ame -
linrée. Oui se préparait aux lectiism et un nu-
gurit favorablement de leurs réiuitae.

Les regards da 'Europe .e tournent nalturelle-
ment diu cotié du roi de SardaigneI. Charle-
Albert iraversin deji la Lombardie en trinill.u-
tLur. On dit que ous po il pourra disposer de
250,000 hummîies. Il ect reçu partout avec eii-

thuui-inme. Detollièslui rrivenit de tn tsé.
De RIoiiie 1",000 voldauts sont partis pour la
guerre sainte. Le Grarid Pirtife.les a beénie. Le
giinr.l Duranilo et à leur tête. Jtone et dans
lu joiie. Vuuici les paroles de PicIX en bénie-
Faut les volontaires partis pnur la Lombardie :

c« Comnue chei'f l'Eglie, Jo ns en paix avec
l'Uiiiers, mnaii conmue prince Italien, j'ai le
droit île dêfenrr lu patrie Ialienne. Je vous
biis. La cau se que vous défendes est sainte.
Dieu la fera triumpher. Je votuas béni encore
lni foi-, combattez et triomphez au noi du
Seigneur."

L'Enipereur d Russie a adressé con peuple
un manifeste qui respire la guerre: aun'i parait-
il que les troupes russe& m ieC ntolrCient sur a
frnutière polnaise et vers la hauie et la ahse
S lesie. On dit tigre 50,000 hommes ot parti à
Tibilt. La gazette le IJresluani inonie que la
Piince P skiewitch 'avance avec 150.000.

La guerre eut rdone cuummencó entre lu ligne
Itlienne et l'Autriche. Elle et imminente et-
tre la Ru-ie et la Prus<e et l'Allelîigin. Les

praratifu upli e font de toutes parts uînnîlncelut
lOu ex plouio. définitive.

Es cette ville, le 26, la Dam aIde .. F. Derthe-
lot iLur., a mis num inunilu aue fille.

A Ste. Mario do Mu:mnir, le du Courant, à un
Lg avancL, apr<l unncourtei mnla-lie, Théophile

Lui'ayr, Eer.. itair,, ancieu naistrat et culuol
dle iiüiie, s&c.

A Q il bue, h1u10i soir, après i mi-ladier dle 18
mî:u, Dniii> lue Deoriiir, cvalimle lM. liabart

WIuliprp'rt, elle la s; 4I nfitai u â ilu. àp.

JAVISDESPOSTES.A crimencer JEUDI preainile 4 M ,eti jins.
gu'u ai.s enltratir,,, Ila M A.L i.e lac rî(li

l it rencintier les semers dle JBoseon ou tid New.
''ik àI.I.ra. eru frnu au Iusireand Potou

l1 Montréal .àTROIS îeure, IP. M. ILesMERCRE.
1)[Set les JEUDIS alterutivemet, c'est-à-diro
Mttereruli p:aur les seteaîmere qui partent du lotons
et Jevudiii pour les steamersri qi partout île Nrew-Youk.
-Les journaux oluivent itre lavrés aant I heure,
P. M. tes jour li.

Blureu-Gnéral de la Pote,
Montréal, 27 avril 1818.

ASSOCIATION.

ST. J EA N-B A P TISTF.
ASSEMBfLRKS DE SECTPIONS.

DE% TaEORnini, cENTUrrnNs rT DErioNs,AuCiENs
ET NooUvE.Au,

ES M fli -er île lua section St. Antoines'assem-
!rlont Mr.ncntni oir à 7 heurer, chezI M.

Joî. Côté, 'lace dls Cioimissaircs.
l.es ofiticier dic la section S. Lauient, s'assem-
bierontî VENDREIDI soir à 7 heures a la maison
l'écoile îLe Si. Jnîîuaes.
MM. li Ti ieurr Cerntuarions et Dcurions

sont pris d'epporer av'e eut leur lieet livrets
respeuf, alai ont rapport i I'assuin.

L u res s. ienuies .i emeraou pruchai-
reliclit.

LUDGER DUVERI'NAY
Commi usa sire.-Onîluat.

25 avril.

U.N Mi usieur An.;nii diirini auppra'tîIr i frn,çais
ci.u r ut l uur ca o i duc n'î i ac i il' une ta.

nils u mi il a:, ne a su i la p i :i. S'a.l eu t
u ,u lu 1 ltcI e .Cnttnse.
12 'évrier, ffl. cen

J D. BER.NARDarttanpurteione.sid1-ru
. g das Cnu.-umistr.u a la ru: Sit. Pal, Na. l6%, il

les I da L.E Beaudr

CANAL LACHINE.
VIS est par le présent dans que le CANAL. LA-
CilNE sera ouvert au Co.nmerce MARDI, le

s dau courant, ou avant s'i est possible, avis en sa
donné.

Par ordre,
THOMAS A. DEGLEY.

Serllaire.
D6partement des Travaux Publics,
Montral, 7 avril 1819.

HENDERSONYFRERE & CIE,
Ont ouverts leurn ouveau et splendide magasin

N. 93, rue Notre-Dame,
AVEC UN ASSORTIMENT NOUVEAU A LA

DERNIERE MODE, •-

Et a toutes les variétîs, porte voisine de la Phar-
ma'ila d M. A. Svage.-14 'avril.

BANQUE D'EPARGNE
Dt LA.

CI TE E T DIS'RI Cr DE aV2YTR|WL

PATRON t
X3.Mgr. L'Eult:e Catholique de .4ontrlui.

Bureau (les Directeurs,
V. Wurk , ProtsMlant. Beaubien,

'a. Ltocqe.s, V. Pr dsuiiit laseph Bourrt.
Francia Imineli, Il. iMlulIbhllnd,
L. H. I Iltounl Edîvin Atwater,
Damaite MNsua, Iarthw. O'Brien,
Naism Divis. facob DcWitt,
Il. Judili. Iaseph Graier,
L. T. D:uarnand

A Vriest pirlies prîunateai 4 lid qu: cetteInstitution
.-. p lur CiNq Pft. CEN r ur tus eu Dépits.

Lis D«rra siit rçaV tus I irelei amdedi troi,
tirenet l . si là it hurus dia Icoi înircas ds sai'nedia

etla. lis(les f.:t eeeutéesi. Les applicathnspourautes
a thiras r,uerrit l'attîntia n d d IlIruse d irent ltre e-

àyée lui JeaDs ou nVoiaris, va qàse la Bureau d:s
i6as s r faiit råulieran t.1 usl les saeds.

C'uia t,sni lu iru estnia t'ent îîiient, oni parlrait
n'occuper due din l iou ptiaions qui seraienLfaites,

vi si atre jour d in l se:nine. Le Prsidiet etle vice
?r ii Iv'tétuat tais ls jour prsenîts au Dureau dla
Banque

Secrétaire et Tr1cerier.
11.au:n :h la Ilsnia d' i. s

b l1 Cit-i t lu Di rit, li u St.
Frai çî,s-:i.vi:r.

BANQUE D'EPARZEE.
DC LA CtT9 Er DirRICT DL M.TE.L.

'110ONT.NT dàawsusDiii ditires le
1 31 1Denbre iU............ £G2G73 1 7

iMontan, da;psd duuis le31
d.ieumibre à cette d..ta ... £27!172 0 6

da retira du.£.7 3 IG I 1101 4 5

Balancu due aux Dpishirce cejînur . . .£414. lui u
rat orjru du aire tu,

JOIN CJLLINS,
C.iasier.

Durei di ls nui d'E;nrn?
di la Cité et da trict.

IL te St. Frang as-Xaier.
M untral, 31 nars 1813.

FERM1E A LO'JER OU A VENDRE
A d.esconditions faciles. S'adIre""r

Al. Gl0. tSt. Deno:t.

Grande varidtl deptron et dJ coa-
iurs, ù vendre par

-M. A. LAFLAMME.
AU No. 16,tCE CR&IG PlES DU af A RCIIE A Fi

433 VERGES DE TAPIS FLEURIS à l'huile
ia patra is ni t, ilit-Li't varist p î.ir sala s, u-

t" et t euc.aliuar.; a.i1i pair u)àvu rturoi îl a tables
Pianus, îet. Tuiles et S aie cirat pa.ar dlilTrenits

u4ag, roilei pour Chl-aux, Ca2ots, Inantaux,
etc.-Il avril I

SOUS LE PATIONAGE D

£IR MIEMIBM 5el ML

LA SDIR S AN.UELLE,
a Núl el'U-i.:ri' t.l'l,î,uiue d i. Ntternite

a ir i.i il'rci. r D cnA&.u Jl.;JDi Slt,
I is:. 'i . 11 r.xh lu-.

..1enî Gi.r, MIe. uine Duleury
4 1. 'T. Dumu:o.J, " Cîlfir,

4à% WeCtitl, Capb.
3AAItTltCs DE Cr..MO'tES,

Ï il. Airoi.îu, A. 1. C. P., Cu!. Daalorry
nîg D:baratl, Eer., Cul. Erm iting.:r,

.lj. Ga.ulla, 23:d R. W. F., Capt Cleririo:
. D. A. Adjt. Gün.

Lei Dandls d.:7fo rrL et du .\laffré -assisrant e
cette occasin. On p nirra se priurer dus eartes d'.s
nisinn aprâs le 10, sur migsin de MM. Sava3e, L,
a4n, Chmar, McCuy, elc.- 7 ril.

E'-.IS
ipUREAUT DE LA CQ4PAGNIE DU

CIEMIN .E ER,

S T.-LfG'R EXTLr DE L'..qr iL/qjT IQ (JE
r J . i tr- er14. *S

r3pruiire de pa itsa elu a a de
luaLcompagnie du ai ChemIin die Pet ia .Ln

rent et d( i lpraniqu,snt par Ces prosentes no
tifite 'et reqtis'de payer au Trs'êorier, ait Bureau de
la Compagnie, Ni. 16; Petito e tio St Jaequet, eti

cetti ville, les 5me et 6mi VERSEMENTS de
DEUX LI.RES, DIX CHELINScoumnt, par cha-
que parK. Î

Le4no Versoment,leou avar.î le ler jour d'A- .

VRIL,st la 6.o Vetsement, la o avant le 1er jour
deit MAI prnchain,

Lsi personnes qui rasident dans lo Distriac -de
St. Français, pourront fairo leurs paiements aux
"wi"'t"udu"la flaiiquo &le la Cité, à Sierlruoke nu à
Stausteal, comme il leur convieîudra le mieux
pourlalocalité où elles rósidunt.

Par ordre
Di je o'.TIIMASSTRERs,*31 jenr. Sur i Trésorger.

LICENCES.VI3 set par le prisent dinni que les LICÉ%tCES
mentionnées plus bas devront être renuavellâe

cmme suit, savoI ; -.
Des Epliera. des Calporturi eb deeens: qui tidrmenst

dus tables de Billarâta le ou aveant le 5 AFtIL,
prochain.

Des Aub]rg@ios, le onavant le 20 MAI preohain.
Des Enctaneurs, une fuis par anlit, à l'expiration de

l% date de leur licence.
Penalita contre les Epiclers, les Colporteurs et li Au-

bergiatxe sans licence, £10.
Caitrd Ies Eneanteurs, £103.

Les CalpOrteIt sont leus de montrer leur lience à'
la deandei dutout maf&stratafnmIber de pair, oaiAflier de milice, snu a pdnalité deo£10.

Ceux qui tiennent destab!is de Billard, sans letne.
oun sietsa à unlis piéialité de £23.

Toutes jinfîîrmatisi coutre les insfractionàs la Loi dos
Litiuge doivent lre adrIi' ià c tu ua.

D."'.'' TUAIIT,
J i. FEllftES,

Inspecteurs des ievenus.
Pour la District de Montréal.

Diureu des Inspeeteurs des
ituenui, 48, rue Notre 3 av.

Deae,-31 mare 1847.

BUREAU DES TERRES DE LA COURONNE,
b lonroni 15 .quril, S1 8.

i L a plu à So., EntE1.LENCC LE Gouvr.Da-
Gesta.L, on Conseil nommer ORIUE J. Ksip,

de St. Arrmssand, Esuyer, Agent potur la vente des
Terres le la Couru iiiîleias les Towiships de Dun-
hamîn, Sîaiibrigu et Sullon, dl.în le Comté de Mis-

ipsqui ;lrtie, Ely Furmim, Graminby, Miltoni,
lo, Sheuff.in et Siikely', dans le Comtd de

Sh l-rrd 1 <Ito et PLotun,dans lu coamt do Stans-
itad, Ba-C:nîla,esi eînplace ut de Samqui

e Woul, Ecas) or, décdé.

ROMUALD TRUDEAU,
,ilPO-l'Ic.C RE.

Xa. II1, Rue St. PI aul,.ilantrsal.

L 'ON triuvers ca.uitirunt e.h la dui-gl;id, outra
sus a nout1 n sit i alet d : r trnttes Ct parf rnarleà

duunrinust4v surniuî, e di tus Le objets d'dlie en
or et e ar; ut, les m.lianîit precleut qui ,iiron ,

l'ilulm và,ëtales du MOtinn, de Cooper, de lraindreth
da .\Io:fett k. k.,-- iir uninaire,-Baume de nd.
gliss:, - Barn: d1 cerisier auvaga de Wistar. suliella-
r.dl. du Ti e%d,-Yr.ifugu du Win-r,- Baeme de
alicl k. k.-2 fey.

AVIS.
r ES affairee :l-uvnt c mnl.itoa pnr JOIIN Y3UNG

fi Ik UENJ.% IN ILIAIES s nu w ls nore et ral-
ion lg ricliîe.r, YiaEt. Cir., eranteuutinadas A

l'aveuar pa les S.miîsîui msaus le nea di
ltLAM ES, YOUNG & ilNAPP.

JLilN YOUNG, "
BaENJ.MIN IIULIES,

Montrôal,1 f S. 1818.

BAZAR D'ARTICLES DE GOUr DE
MOLLEMORF.

eV O LTaxuE Ix-ncVe'er TC'EN'AR si.
ogror ut r-sai rai U ra s

Rt OLENWR nl'h. mauir d'Infrnrlas hi
bitants di Muotréal, qu'il vient d'o.vrir un

BAZ.1R D'A.1RTICLESDE FAVTAISIE'
Au Nu. 93, rue Netre aMin, vls-à-vis

l'lôltsl de Orr.
01 il offe en vente un gra.I assorti-nent d Montres

en wr et cin arent, u.a alin asi.rtint d Bijout:rLe et
d'articles plaquéso, Lts quse:

Chanleiera pluqidi, liillers. Paniers i fruits, it.
Aussi, une quntité de in:uble de fantaille, consistanten
ïecrétAircw, Blales t àovrage. lialt-s à toilette pour
hlîuamim et paar Demsi, et autres articles d glt et de
fantais. quai s:r3t o'lerte en vente aux prix les pla mo

Jigtici, Il se pr:apis du vandra le tut.. suis r$iree, elà
'il se prapse du se r.:tirur di ce gnre d'affaire.

L< isaur enra orir2tts le r ICI t.:.naiprirjss, LUNDI
la 3 avril et t'us Ici avaut:.nii suivanti.

D iun la vau di dis2pasr de tout usasult6t que puesitîl,
si. U. ouvrira une

Mardi ;2rài l.i du2 ha2rai .5 hairzs etda 6 £9 et
m paynt n ce a, uîeuai la c!neax du tirer dus articles

is prix, s',it en bijouterie, arricles plaqusi en argent.
nesbles de g t oua.n.it. ehaule, ou a.tres artitles,

te VaIIIr et utiles.
Lis Dnis qui dirent tirr il la htteri, nt rre.
.:sentît pride disi reidre drs I'ap)rus-nidi, auquel1

.r-npas apr.midrag:tdiqual'pprte-natiuat pMa tro
-umpli ;1e pi'aliai et rupetaauit ltri d'sistur, I

itrà trise ju et ae nauîueu chInee. IPas d billets
.lanue.-

3 
avril.

A LOUER.
r T POSSESSIONA AU IE ri7,

Une partie ido la MAISON, No. 165, sur IL
ree NaIra Dine, formant un beau t4AGASIN
et un excellenit logeient.

-.- AU5st--
Un CLOS I B'Ii sur la rae Bonaventurs, d'n aer.

cent di frint sur traI -quarts d'arpents de peoibudeur
ivec grande et petite porta sur dit rue oegvntursý

Peur les co-iditions s'adresser A Madaci Ve.-Balanoer
.l, rue St. Antoine-17 fir, r



La Revue Canadienne.

AVIS. _f VENDRE .CE BURE.U LIVRES NOUVEAUX.
A Sociétoi qui a existé entre les Soui.genés sous lejI LE DEUXIEME VOLUME DE L Eu é t de recirde Bruxelles,leuou

teronmde hAmEs ILstir. k Ci st distie acn:- OD EMA SND £L00(ure d ictr gr,8 vol.
t, e cor-deiconsentement matuel. To-tes detteL FONDS DE MAGASIN DE £ 1L2,'Lk -L-A 4bl TlKU y.AantsluLn, par C, PaulIde Kock, 12 cela.

data à. nu par la aeiétéserontréglées p-ar lleary Star' cen-Ire au N. 1-21., Rui Xre Dame hDe l'Allem page, pArMmede Staél, 3 voIs.
ces, Edaurd Stuart Leslie etiPatrick Leslie qui e auss asttiioe',ni Piudu Regeat, par A. Domaa, 3saIs.
munt les affaires i leur pi, Mrxcotoreau unt eVit-i .si..St nt.ir.'o ILes Quarante C isq.par' d os

P.SISAR'E IE f SS iit.igli,é5iifrscal repetueusement kleu à,ci- oiLESLIE,JSTARN S CES4 nbreuves pratiqu et le public on géienral qu'i l llrtra&re et uisical de la Re Lue, .tii C e l, pr .

IIENRI, ST.tIINS, ont coinencé à vendre et veulent vendre sous un court COMPitENANT LES 12 LIVEynsoN ci $ DE 181d. 'rn Médecinpardrie s.
EDWU.tlî,) STUAIT LESLIE, délaileurs fmd, de mapia. Ils ont Fait Une déductin lie PcliàtCadix,par do 2seaIL

PATRICKLESIE. de plut îde 2 par cent sur le prix contant îles marcha- CElX qui désirent se procurer ce vohine feront Le Bâtard de auléa, par do 4 vols.
3 avril iss. ldies dijà éraluées àtres bas prix et importés directe' Sien d ne pas tarder. Le noitnbre dI'eemtt- t Arluite, Drame, par do t vala.

_________________________________ mtent aca. -1d'aut liaeujî , - ICLestiDeuxDunmes. par doutuis.
- d -d .. rm. i secorpsdonui -,a";r-n- lt p'auresque nuit., avonis à vendre, etant i - LesDeux Dianes, par , do 9 vols.LeuIiode îeir miauii se romptise aousrtimeiît <ienisvi

Vekt yé, devant Longueuil, lu 222octobre Tous- étra! de Mla diaes d-ont et d'étape de la mcil-I reusient tres littite.--Ptix . .. 0.- t- Vingt aus aprùs,suttedesTroa
siOtr f)ure, reopeelable cultivateur d Lon- lure qualité et da.s le meilleur ordre, p-.rmi lesuelles te utit rli', 2s.--Erire Franco. taIuqtetaires do 4 vol,

gueuil. Les perssnnes qu ireirouveront son crtqs, trouve leur ioprtatiin de l'automnedo o ciets J c tà 1 mpreuioIis devolnyîe par - d1 4 cails

voudrimt luien en donner avis a l'instant à M. Bran- les atieux ecis et l puudparo -m dc

sard], Cotéthu L-nuueuil; ils eronît payésîle leur Gras'-deNaples, Satinasaimscé, Satinettes, Dentelle CORPO LTIOX DE .1[O TRE-'L. Genitî .4Ssols

tempo et de leurs peies. La détails suiaqis petI a'i, Fleur, rasçies, Plumes, Ilubai,, r u . .alen.ino par d;oe. Sand 2 vols
roui aiîder a le reeonaiaie 5ztoieir piedis et M6 s:I.ide lalît, Cirh.'nit,liiiieAlpa"ea, çutiare u 11 'OitC 1-% CIteTE, Si ,Ion par do 1 vi

inaues, aele econ:laitte u, 5tis pcIeiieds et lustrés, Orléans, Mérinos Françai, Puramiattau, Co llrtel-dd'iltIle, 16 aiut 17. L--s aveintresde Saturiî Fichet so

tulle, cte c hemise de , lea borg, Velours di' suie, Chàles, Cachemiirs et Satins A - î et srl rsen dîtné à tous ceux qui lu cospiratin de .la Itouairi

nenwceisdecoon caleçon de C s e , Pelleteriel, Pades pur mant.u dint iuité i Montréal. pour Cîîtis:tion, p.ur Frédéric Soulié

etont !ll'. pitlou d'étolfe grt' , eve teh de p et rabe, Gais et fuade uît einre. Patronts île robes le rée, Tite or leurs chtvaux, ou autrement, de emr Htoire populaire anecdotiquet dlpit
noir, giet due drap toir. capoat t'rtî:le -i L .dee t Ut;enre, Dr tpsili.. et raDrs deLiail- tareeque deeNaplén tcd: a

lai Cttgiorci ittes :tOiCen et cul 2 ' -tt teltsti<ii ' îtîi Irp ePiîe, t- IpyrCits délari. rîi am eM r'
Iaine;reî' t n e e t .- n . i.n'ir', lluîîrles, CI-t teries, Linges de table, u1 , A ejo lie ,d.:plus i donné que les livres des coti- . r- are. p.ar n

Montrcd 8arcl 161 -- -- B•etce de loin pisara 'aS, ent qietité, Iin. lde îirr les 4uetiers Ste. bitte et Si. Astin, Peut sa-ilapre c
It rlin et patrinî, ni d-iîle Iaite, Clçons de aic, ' ie iratr, sIît r ép rés et It clé dans le lu- L es bals mDalués par M e la co s
[ tieas. C' »te lilrie et autr;s, TtuIa dîlrlande, Tuiles t r.uils Trésurier de la Citè,etsatrets ' e:reesainés s Dash . . os

.AVI drap, etc., etc., etc. (.r le public in que ceils 'piilso trat lezés par les Maemi-li..a Tour dutpm par
OT.S personnes qui ont des réclamatins cintre N.Il Criîe ce fnds de ins.ta'it doit itre rend ' i ar t q uleschir,ée esure ursp i y do du vas

la sacesw de feu I.îeuaîîuit, joh Rtichardsna sanis rsert, il est imîportant ptule, tarchlsauda etI te eiubls su pue::ve, uise nt a piti t' Voe" e t. en

écr., de l'Acadic, sout pritesde let pres :r iam dia- 'amille l venir le plu. ite le' isitcr. Ils ie Lrure u t' Ceeil îe tIllee p r eli 'dti:aitUtin qîu e len circonstaice ' (m bre ed l'Académie Française)

tement Aigi, exécuteur teitame.Ltre de la dit lamais ut pareille occiias. Le tout pour arent comp il-l'or a'¡icain el jiter; pourvl que telle ap p .Sand
succsaani. et p neurrur de Muotc Cathriie Aitai- tti'ns.i fai 

t 
d'ici il'ir e s seaeà de telle

nette lierc Richardson. UiAin Caoiti la Cnuiseru tat n pîîe r (aire tdr t nu;rJa- lit't par dii
CHAR..ES. RODIER, rré,2:'la. 7.les applicatii. les'1:eles dset itre adr s édressés par écrit n pur du

A r'ca. iet laUissées au Il u i Tii'resarier de la Cité accomipa-s Atinue tr i par Xd B
l'laceiittr d Baux ou autre icju cDLii utsîî L.e lis dans la nIlée par Il. de Balzace

-- N ~ receirs des un. sî.ine p Ir t'exéct île Cois, 9auTr diera Ct. llist tire d'Olvier Daha-nel parFrédéric Sialté
ES I d~~o es rtngéa les3outraca et i * NI 1,cinrt F. 1-1,la heâissede I1 ct rnre ai' lnî"l'itdve aîspa;sIe par %M. de Blote

' e i qu i 't u e s eîr n c did -u i d ' I te r t r e r- - - - - --- l i r il et a l a l e r e t ie a M d e a d e ic e d e C é c r..

iesnct 'st pices du l s faire trreiir au 'o.sse. i eUIliall. Ta'ir utteau par .ede Balzae.d'Arieurt
Adresec, iane de part, ea de ru: aIeuAGAU Pi ser L. LI'Ta-i de San, par le nie.'rut

TIEL t n C'A LI fraiç i. et iii i. 'nut pret etri e smil% eI' '' IS Perr qui ît de rcelamatnîs rmci l' Pruireur du li par Jules A. David

2u mur. 'J. DC'IESNE, N.P pre's Vtndrds, lu ia cîitrnt. a udt, 'ta br.au de , tla ce in.il, :i J i I :. \Til N MI I LIA La C mine Ildite par Il. de Balune.
1 %1. - ,il. T o: eu osz i, rue Je l'llopitIl, les etr'epr'e' E:e'r.eis i i t t:aii r d- - lt:IréI, os tprié,,'s JOlIN IM COV,

-.- nerte, nit p:t i d'y taIur 1 att .aiu-2
3  

itare-di. A iL. p , -:re ré·lécs, t cetle q. i'ent '9, Gratte rt St. Jacques.
T E RES AV E N' IlE'.t lu iti.e-.- -'il i,'r et- oril i tle iiiici I.»dlt' Moti réal, 27 janv.T ERRES A VENDRE. -j- - - * - """ "''" Td o'el2J".

e-I r, r tute<. art burua. ; ccup 'ci-deovut par le de unit . -- - --
t' i Rg E n p rc-SI -ue t. Frm.'ais-Xatier. 'es, .lbwîS, Sucveirs, Diaries

une TERIRE \ LulS rItu'' daILla paroisse de Bcau- "' Io' ' Prtascrur îl MNia lantialt .mnavi Mit Ell' TOUVRAGES ANGLAIS
anan . Siriarea St. C:tRnP. ': , KY ET .111S D'.IC'('O!)f. E TC.' M mstré, 'o. POUR 1l348,

J-1.lE IF.RVAYIlS, K ,;.2 rituel r'. iliat r.'ett- t.Vu-
ou au Cue se la Paros-e. JEts uviiat le pr.ýtmtieret 'c s.. Ids etliers .

ATTtkNTION .' tn car rn ît de I i Sei;îcîetrd da Chi i Otuest, >i ra;'o a i iLs li itil., pnrmi lesquels sont Ieu sti-SOU TIESDET-: s . ' lt ,cI de ta i'iairiieJ' (ho nîîîy Fe', et iautres ieIritirrt 5)3ENîtS, Ab'LN.II R1ie', Ab.B IL tautre,
uie te,t tlclé le: s,.ihloti-.1etcL Q. ir's'rj:t a ll. tatur: ä. autî ab pro lninteSeieo sntss

AU ClSE V EA~'<~ 7. . i, 'r . i deleete, Ieu u,,eIl a·s eepik:C fir iS--Editedl bthy the Coutteis of

E. ''tENDRE'e îî'svuIEcI. i)e:1truvers ii ltioiere Rtichiïis, a u Luit:Uinn, woitl bautifully' taîlil d En;ravin;;s.

d'a t,'j.in tatrèsbéraet.à prenre pw e-. jdrteL pe- i pis i ple tla eh t" ai i.jus B t l: 'a ntye orReal talLry fîr 18 3-.ith b.:ai-

lis i le PiENI ER de M iL p c iL ' 'o - C', t .'lu ' u ' at i de i'ha-nbty, ;aî t une Gt mro re tifily ft i, I E ravii, fron drainm; by Lle

SENIF.NT des SOtRC ES de V1ILEN el. tia---- ---- - - l H't' " - ', a, iucert le lu lareur aus ans du rtest artist-E lit" by thu Cunost" oflesimî;t:.

ltei azucncté cette auné, Ni . Brtice , ler"- ç~SU did et il la aiuteur qu'il sera d-itermince. 's'n eetins its Se-rap-I tuk ar I1h, witb tu-

taer: auvbntëi uesuperbe M i oN tt a TtlS uH A PE A UX FRANCAIS. Jmne egrui;s-Eitd by the lion ira. Nor-

TGESde 96 piedisur 3 . surIcente,eface de l'a- i E' Suai' oit bien l'hnnet d'uannneer à -- 1.ton - G .ln.iul f'r 18

cienne moisi. NIr. Brodeur vendrait enne temps a I ur Psn q' et ti,'utc euet gén-rul, qu'ils ilnAnalGtm PoeB hr8

l'acqué:eur u terreui de grandeur stiasfant yuar u. -Ian | eenît d'ouveri q sai'cs île CiJIRPItolIéATl ION D E IOT RE I.. -Nraa Ladieis mplete Pock:et Bok, for 18 I4 .

S'adresser a pr'priétsie sur let litux. C IA PEAUX DE SOI E. tr1 r)lE( p ner tî s endettées envers la Cité d PI l tlea 'Pocket Bask

hearennes, Inlars t4S.--dm. Res irectement de P. 1t1is, dans l mni, de Januter 3l'r itré il ouc C-ttioîi, Circée,' ou taire- (i eoîî' etI flo>'ad D

dearnier.eettî iLil-PAYER Ii T P or Ladix' ary
i - ' t . i t ' l,' ' ite . ie.iPt-k.iIl', et

VITRES A VENDRE.

L A CO\fPGNIE de la MINUIFACTRE dc
VERRE de 1OSTAWA, offre a tendre:-

2,1M1 BOITES dil VITRF.5,
De 71 sur SI et de 3) sur 42 d ditcrses qualités.

- tn.»,--
VITRES de double élaisseur.
PlATE (. %Ci.:, erant de cettemeauacturn, de

qualité supérieure et égale au verre d'.llcaane.
I.es co.nmande pr toute quotité ou ngraindelr, de

3' i 12 et de tate éaisse ,rr 'nt t cetes et etcuréa,
pottiuellemet. i.les dem l dlive,it ôte adres,éen
au Ssnntcu'st a VeaeRç. ou au Bureau de la Cum-
pa.;nie ilsntréal, ru' Ste. Tiârss.

Bureau de la Comipagiie,
Moîntréul,i mars 1818. j

NOUVEL £TA1JLISSE.\1ENT A VAPEUR,
PouR

.OUDRI EPLA1 L EUR! ?
ET LA FARINE D'AVOINE.

MOULINS PE MONTRÉAL.
.cinidelitJur SI. Pierre eide l l-i t'irtin,
.Anciecnnmentlafuntlerie de MM. lieiI;cetRoîlden.

.lur Fermiers et Délailleurs de
Grains et Fleu'.

e so'aigné, venant de ompller un nouveai
Mul iii Vnpeur pour la Fleur. contenant trois

piti ide loulanges Françavisns avec leut Ilaa
reil nécessair ur Moudre le Fromtteeti il Fi. tir,
est >irèt recevoir ri ro nmaneil inlrtîurî'.

L siiussign' a aiusi joint a sont E.tahiisieentiiî un
Meioilinà û Farine d'Aoit, capable ie Moudre la
Farine d'Avoine de premtièrequalité. Les Psses-
setrsdte Grans désirantlit hlare Moidre, trouve-
ront leur a ant;e à f.toriser soit Elabhliseineît,
Vu qu'il apportera imto, pailcutrier n proluir u tti

excellent article. les 'erm'espouc Moudr' :.eni t
molérès. Le prix dît Marché sera payé îur du
bot Bled, de I'AvouiIe et autres tGriin.

JONi BIRS
Nonrinl, 1t avril 1818.

N /.- 7Ii0tle espèce le G.amt moulus, hons pour
les Cheraui.rcta ires Animaut..

SOUS LE PATRONAGE DE

M AGNIFI QUE

UNDI, le 24 l couran r sera exhibé dans la
]ÀChambre de Lecture d(e la lalledes OnO-l'tt.-

LOWs, Grande rue st. Jaescr,,unesrie de

DIX VUES PVJAOR4.A1.ITIQUES

DES MONTAGNES SAUVAGES
.- ET

des principales scènes d'.ffghazistan.
Par l'un des plus célebreu artiatas du jtur peintes sur

les lieux, sur une toile de pro, do 3033 pieds dle largear.
'Le tout sera accompagné de L EC FLREitîintructiss

sur les déanutrcs de la derseôre guerrradiJ I'lu.I".
10 avril.

PRIX.._._ -A 3f0l
E.I. l.iRE 4 CIE.

Rue St.Vtintent. No. 3..
23jmars 1is.

TAPISSERIES FRANCAISES.
1 VENVDR E P 11

E.t tFBRE & CIE.

- mtre Ira usý; du Trý3ir à défant du quo)i E llEu:nlae oII»1E
S-mo-i r tu irlES par I ree1, reet du piet-riii Pocket Brokftir Sa184.

us mit.t e teur etc 'aus diatictiini. 'ulet' I.lies I 'aratlum B> mLand Peutical Mis-
En. DEMERS, cetlaty, for lISi

Trésarier deola Cité. jPeccrkls listorial Alinanack, for 1849.

ure u du Trésrier de la Cité, Aiti qu'un ;r aid nunbre d'autrea ourraes convenîa-
téà septembre, laiS. 5bi- par des Cadeaux de Nuel et du par de l'an. -

No. 9 Grande Iue St. Jacques.

VERNIS SU1EUR
oc. Viuet Ns 3 ' atst O.L Liaau 'N-). ..
23 mur'. ti-as. îîP 0 UR T U Y.- U X D E P 0 E L E S.

A .PARc ER 1 KEIt & Cir.
lu 0, rrai:N'.ri -D rn.

a- i s t a t. j ua -J s i.'1 .

F -E eim cntV: . 'te urne t ue 2i a' 29 .oct.

S s - l'' prt l'r tr i, I ' ' i t
. na ple'Lus Àr lque a l 1.- Gi etu- .EauN-C 0 M M A N D E S
lI "" t. ' tI îl l itle , o t droii ai. Su .

l'R i u le I)'blttiNSN E \IE N I'qn1snisris aonîsalrnncîes lteir
d aqutric< mi. bi, rît p iy mt mue aîmée -'

S rçuit J
20 ALBUMS PlOUR RIEN . R 11N! N
Ctestpltq i ttaleur d' 'r.et. I. NN 17E t, u h

la.- r c % mý.î I Ll " de ina" abonner car -ha
ho .brc hs-, I:s et imitt

PLACES DE BANZ A LOEUR
) 'atee a i ne ' l o dii phue. d a u a ntu

i uic tie ttteed iluiihsttei l' i st .ILstlu i ''îdlte

S'a lire eaî l îtireud' le lie s Ciea:dinse.
3[ dc. I-17,

BRASSESIE PIGEON.
A; D'S bV s'étant retiré de cet étuabhtment,

i r erant stus le n .n du 'lie Ls.

NARCISSE PtGEucN.

A.iT. SA CVAtif.AU.
,I ntréal, liée î q.

E' DE LA l t 'TRIE.

AtIS AUX ABONNES ET AU PUBLIC.

D1 b NS t iue île recettantre l-acecueI bieiieuillint
ie rua cc jur par notre Jrnal, et l.ir le

mettnala iute dcusria de toutes les cln.,c, n.us
anotrmitt asnîttrdu 1er. deMNaiyrothin 1'. .1/I

DE LA lELiIV-1' E2' LiE 1 1'.! 1R1E, puarara

le L La;Nl ac ett \rsita de chuque ,smii,
saut nu re t te-, lir:uuît a la in de 'arce ou

suit t:e su: il 1,210t p tsr la Rtt .n la L.t-
raulae, le' 'r , les ., hs rs eurse.tc
a rai..on de de DotUZE tII -1.155 et Dr..\ pur anme,
payable tout. t 's six à s t l'aance. Pour cus quit me
se cumul' ria-rant pas a cee cdititnî, labennmemeît vetra
de QUCINZ E ch'lins ceurant. payable parmeitne

Toute persnne quti nous prourera l IT aeImmms ru'
puls de payer, aura droit de recevoir înotrejournalpour

Nos prins ites pcrsues, amie. de notre journaI
de coutîmîr taireeonnaitre le ré,ent aertiseent daîts

r leur' locahites respectives ; t l.sjurnx qui r'haugett
ae nous, n.as c:tféereirot en le rpro'Juinnt,u servicce

que w>os leur rendrons dans I'occar.u-.
tn s'lonne chez M .M. les Curé ,

A Québec, au bureau du Journal.
No. 22, Rue La.nolutgte.

et chez M M. J. k O. Cremazie, libruiret,
Nu. 12 Rue lu Fabrique.

A Motréal, chez E. il. Fabre, 6ct.,
• N. 3, Rue Sm. incent.

Québte t lO STANISLAS DRAPEAU,
Proprttt

21 dc.

.. LSIfA DE MODES.
E T AB L S S M EN T PA R1 S I E N .

ET.\ABLISSEMNENT PARISE

I NI E IOIEU al'htoneur di 'n trr les Da-
. . m t I :N i tré il, q.'ellc v ientt di' ir son éta-

bliius ut de inodes

AU O. 157, RU E NOTRE-DAIfEI.
O ,,tri a eh-i elle.. 'ta ud asstrtiment d-OBE T.'

iI J i>DyS. Sf. ':ils S'i I t' 'ist:s, Cilé-
p 1. lu , uf i ) ..- ', OltSEl.f.'S POUP. CIl:.
VlEUX' v. '., reles buderntieres modes d-i lndres
et dle Pai' llai"e""t et °iva fis" °" ena
manLIGIe.

LIGNE DE, DILIGENCE

m't-.' L perusnnes, désiren.eu deleur er i ,

tq vs ordre sat prues de les tr eismettre e pttolut

E.. FA BRIL F. et Cie.
RucSt Vincent N. 3.

17 dec. t i.
--- i-ENTRE Lt

M[ A R C I L\N D-TA I L L E Ut R.j '$lsi
'E Sai.pi, renetaisant dl 'encouragemnt quil

a r' a '- s s n aînrtsea Pratiques, prCid la libiro M ontreal.
îlel i isr. a.a1 que 'e publiceita! i"' a" f P.sS-1- P.'11? L-18s.NO.PTIO-

rcça -tii an -rut d'a-utaît e i-t d',n'r, il est pret a
e eu , s ti i q-t'on vuidra bieti lui etînoier. [iS é irueç le publis qu'il viet d'établir

lta 10noti-sd-ira:it f tarnileleur drap 'e-it seriiti IJ il .Ii;-te e iiJ oesentre la VI lMlAGE d'l N-I
uC ce l us at lu at e l t le ur d éI'IetI t)erOe , ia saiit par le Village

Ci ARLES tEU d.LIl 'ASSI) IPTION.
le, s aitures aceret c ,%tOçrtables, les eheau excel'

le its, et il e re qu taJ: toutes iniuier.s les roya;eurs
seratt sati,.sits.

LIYVRES NOUVEAUX. : .C dilizeic. s partiro-t du MiNr;l'L tusIc

pNI AltîDS et VES D>t ElS aV3 heures, P'. -. t
' tu a.ient dle receoisîr uris lu O d.INDUSTRIE toues LUNDIS et.JEUDIS

.. t bas.vatuts, dait p luieurs sont cltse t ir '.\b. M. Pa.rrt4teretur.n ti '.leeni
que' •'il10 El lQUEBEC, àiM.UBULL, r, lP

Il inans d-e Vo lte I oIl i'1 N ' r NIl i E;tCI Eit et au praiitaire a i vi.
S ate ets ' éi dices, e, a; é .tti.

Stance-, PIes-maluesa, 'iTuaducîtono, et oi-. JISEPII DESCI! ANIPS.

tations. par iollaire I vol Villae, d'Itdustle, 21 jut. im
''lîé:tc de uillaire, vol -- --

I,% aIletaule, , oe ti e dix chants pt Votuaire, A LOUE R.
. ic de . . . N'E ti ci u.ulanté d'arbres fruitiert, p-na'Niate de(tit 'teN X\ par \m-rse'jt 't, p runiero, util q 'i

1
Ii01N ae1 ut .

0rai.»'uners de hia" urt tite NI IS N pi ir I'j Jiaier, situé sur le Ctea t S*
D.-'urts sIr l'istoire liveerselle p:tl iBosuet tiait, uu t r; Si. but>iti, vaiit i: J ai. Dauss

1Te île J.éie Race t. puasit Je iaoiintemout.
-rtui, oua liet., par Madaine de Statel S'adresser 1

lai1' blit-iiniat0 itar do do L. DE LAGR'AVE,
lepri dle'- I. p' uMontequieu Iue Crea;'

Grandeur et De iJene des IR:mains par Mantis-. oui C. A. BléANULT, N. P.
raiuieuNu. 3, faulaurd St.

(uvres -. Mhere . ----- - -

.i de silv" .M U A GE R NC IE .
SersmîoÇnet me.tM' ehaisis de Massailion, pré- MOULANGIS FRANCAISES.

cédus de son Eloge ES aussé uyant étéenommé agent par une nia.

e1.-tres le Madame(u de Sévigné-4 non du là,'re pour la vente de MEULES de Mos-

Gt UtiBIlas par l.':e'qc liiiulcnfectuanuées eu [arance et fuites au gaàt du payas

RuvresicJde .. IRa'tcp prévient lus Messieurs qui désirent navir qu'ils peu-
il-o belai, 9 vois - - iatQ'treseer à lui. Chaque totales sont composées

queluardaa m>rceaux et d-' lu grandeur de 41 pieds
Le I'Itarque F"ruuç 4 vo .. n;ais elles peuvent venir aussi de toutes autres dioen.

XIXi Cls ia orrenseignement l'adresser chez 0m:ssrd. E.
'JO}hN McCOY, u V. lî U DON, Rue St. Paul.

9, Granditac St. Jacques. LOUIS DE LAGRAVE.
M 1'l-n'.

lot hi di) Ilîra s!île jutuilletuîc:Itit
9)1 buites Cizres ordinaire, l')i par bite
73 di Tabac Cavetishis16

2»i di lIney Daw
50 di da du de livre
15 Iay hea- Iti1lue eut feuille Vir;iuic
5) boites de Pilles

Ut- "ru î r triité d: T;tit'·s, Bit .à tabac,
Pie C .ii fr-Set pii:iret autre iruate piur

ai u m aia de détails.

Uti at ri ai ittte aJurtzIan er. 'us Sdétailer.

29 oct.
I ---

Oorpration de Montreal.
.1 CEUX Q oFs T.1I. CIrEPOUR CO-

'ls.lT', T.-IXES, ETC.
C J.MME un gruid noabre d'indiîidus sont sous

l'i;lressoin etrrinè tque des cllleiteurs doivent
passer jýtz eux p.ruc e >lkcter ce qais peuvent devoir
peur Cttisatins 'Taxei, k-.A A IS est par le présent

datnn à celx q.li dnic.:i qu'ils aient à se rendre au Bu-
r.ai du 'fris>rtsr de1a CiS, P-JUIL PAEIt IsîiE-
DI STE I EN t le m.ittiant de e q:V'ila dîtcut respecti'

v.etil:Pla niere reuie par la l i Et à délia
par eux de e cunfiurier à cet arertisst:.eiit, ils sint iear.
is que det 'urdres stricts ot ét dstî au Sousss
P.'r le ,onseilll. pursaive indiati'ctement tous ecu
qui dosvent.

E r. DENIER
'TI ésorierde la Cité.

Bureau du Trésorier
de la Cité, 1 déc. 17.s4

t'CE.:II-VS, VINS, TIIE, &c.
\Vittel Eîêsisue n'ni Né. 3I, Gr'an L ru: Sltquus

à icté de l'Eglise ll'esuyenne.
PS Seussignés ontl'annîîeur l'anonnaeer au habitua

E je li.tré ilet de envirii qu'iu sut oucert a
l'eru indig ileur E riBrss r D'EPICE'

I xiîEs et qu'ils ont esti un iiifond etiisi a'ec soin du
prosmî.ats et articles frais tels qie Tises, Caria, Se'

CE, Eece, SucE, NI ,.Ea s NoacEe
rvectru, etc. etc.

UnasJrti at ehalii du VNiSet LIQUEUILS, POIL
t L t-lLItireset duDalîi, AbLES d'Elimbuget
de Ml ît'éah,ete.

I1-ic f-t ci.d-ot t avant ét rcein: nt achetés età
de h i pria p>r ta a o.netint, ils Juætupra:iusc 9t
frai, et nsivuat et teX1t "ves" i paur 3 o eiPt Prat

Ctués ràLii et o Aus Ch. îlte juin.
ACeis 10 au il du 1tlu3 Pti. b, PRUNis,

PRUNE bU en baril et en caisses ete. etc.
NI CFARLANE k ALLAN.

23 nor.

IMPORTATEURr

ET OBJETS DE S T-IIE,ae:3 arnIE

NPOR 31£ respectueu:,s =·u Patprus etl cbpulr

en gnérd qu'il oirira ce splemi.j magsm re
des rues Ntitre-Ditme et Saint.'ieets presqueo Plais de Jaulicet, tEUDI prochait -le 23-du u

ase aci eolle'tion du mrschundise novolleà et du d:(

ntreu-sta laquelle til appelle l'tteatis du Public.

nrMon:réal, 21 déc- 1547,
- . '

SOCIETÉ D'HORTICULTURE
DrE MONTRAL

VIS est donné à ousalesmembr
des prix aux difiérenste exibitirs qui ont e

radant l'été, que le montant du Ix sqo ontshk
eur sera payé un s'adressant à J prx auquel ils on

Ceux des me:abres de la Société qui uent as eearupayé leur souaeriptois aiiaol 4 sOtprCu doert&..
délai,ettos ceux qui urt des Comptes Ctre ae
soxt priésde les présenter.

S. JONES LYlANL
3
0 nor. Secré lire eo;

A VE.NDRE
NemplacementtsItué

tl Eliabeth, pour batir droismenas é Ilue si

Un! iaisrm à louer doua la mIai rue, pourîlu
ditianss'adresseri Mr.

CIIAIAJ.p.5 NRr

17 aét, 1817. , S bri.

AVIS PUBLIC.E S.'rsi;îE, Excuteur Testa;aetaide
'aar::idrit Rtaeuea, e, sion'

M itréal, veuve de.L J te. DeLorimier atécr.dquiert par las préeu'es tous ceux q.siopeurentdcr iIl Succesaiua dela dite Dame DeLorimier, de lui a
so.ts delai le iontautde leurs dettes respettees, u

qui lut dci réelarnatins ctatre la dite cession sotpriéu de les lui présenter im ndiatement.
P. Jo,. LACRoIX

Montréal, 14 déc. 1847.

C03111.AGNIE DU

CHEAMII DE FER
ONTELA L.CtSE.

T tt.,spi<trkRlu 'jui'uà notrel avis, les, p.4.
S l'WEZIS(eoeepté le Di nsauche) entre
MONTREAL ET LACHINE,

A ncomnmencer de JEUI) l 23 Novembre, cmm,
suit t

DoeNI-nitréM1 j. îleoLuchine,
A . 91 a
3 \Il . M. heures, P. M.

3) h 'trî'e P. -I. 4 ' rbues, P. Mi

l'REMIER E CLISSE.
Itlitel.10H )avebe c jus'ju'à

dl rese ir le ' I .
mo:neyir.'.6l.

A L'tclticie, le. 3l. D.
do et revenir le

i.njor, I - 104 I lb

TII ffIEE CLASSE.

A l.tchine, 7 avec b;ape jusIt'â

l-a ii wl 1î 2 n;. i »a- prix,
l ars part.at de M1 mtral S j arrie-

tt pi les liii 'ut eil Beiul.îrtuis j et(dI'(-
tait't, et i'tr it dtiy îtîl.tdtM ràl ,'i arri

veroctt paIr t' I.tteat v I aiI ut-Ca.ia.
Nîontrêal,'21 nor. 1817.

~CE \l \tEN Ptrg u et à vei Ire ,r les snusirérR Harticls rs te, i P. X iic
march: qui itoiut suuril--r-

esitsi . P «. - -1. e.e ' -

ca rca., a pa .


